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POilVI ?O DE LIONDFE DU JOUR

DESARMET'IENT GENEnAL ET 0OMPLEI (e/4zr8 , tf \zt9; t+lc.L/B:IB, Llc'If1zo, t/c'l-l1zt)
( suit-e)

Le pssïDENT (interprétation d.e ltanglais) : Avant de poursuivre Ie

ôébat sur le point intituld ttDdsarmement général et comprettr, je voudrais attirer

Irattention des nembres ôe Ia Commissj-on sur te projet d'e rdsolution A/C 'tft"21\'
présenté par les quatre-vingt-d.eux nations. Je crois gue ctest Ia prenière fois

d.ans lthistoire des Nations Unles que tous les nembres présentent un proiet ùe

résolution. Espérons que cette unanimité est de bon augure pour le succès des

aéIitérations du Comité des Dlx'

Jtajoute que, du moment qutil y a unaninité pour le projet de résolution'

Ies orateurs pourront égatement se téféter à ce texte et exBliguer leur vote'

CeIa nous pernettrait d-raIler plus vite

. DEFESSA (UtUiopie) (interprétation d.e ttangtais) : Permettez-moi,M. DERIiS$}\

-.rf64!wj-:r

Monsieur le Présiôent,

et en mon nom Propre,

au poste d"e PrésiÔent

rendu à vos caPacités

Mes félicitations vont

ôe vous adresser, nâme tardivement, au nom de ma d"élégation

mes sineères félicitations pour votre éleetion à L'unanimité

d-e cette Conmission- Ce choix est un horru:age justenent

et à votre expérience, ainsi"qu'au' pa'irs que vous représentez'

dgalenent au Vice-PrésiÔent"et au Rapporteur d'e la

Commigsion.

Bien gue la d-éclaration que ie vais faire puisse sembler ntavoir guère de

raison d-tâtre étant Ôonné que Ie projet de résolution soumi's à Ia Cornmission

a été présenté par toutes les d"étégationsr Y compris la mienne2 je erois nécessaire'

pour le compte rendu, dtexposer très brièvement Ia position d'e I'Ethiopie touchant

le problème vital du d-ésarmement et la procédure à suivre pour le résoudre'

Je erois comprenÔre en effet que les procès-verbarix de nos d'états et les points de

vues elf)rimés par les diverses d-é1égations seront transmis à Ia Conmission du

d"ésarmement et au comité ôes Dix créé pour étuaier ].e probrème Ôu d-ésarmement dans

son ensemble.

LrEthiopie, mon !ays: étant Itune Ôes nombreuses petites nations qui

s,efforcent d.e dévetopper dans ra paix leurs ressources en honmes et ennatériel

afin d'améIiorer Ie niveau de vie d-e leurs peuples, d'éplore la situatlon aelfliale
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a,ctuelle et la course aux arïrements qui en est Ie résultat. Cette eouïse aux
armeutents, avec toutes ses conséguences terribles, non seulement empôchera ces

petit;s pays d.e d.évetopper en paix leurs ressources afin d-raméIiorer le niveau d,e

vie d.e leurs populations, mais encore risque probablement d.e ramener les peuples

d.es trrays d"éveloppés et civilisés à leur ancien mod.e d.e vie primitif, en admettant
d"u molns qur ils survivent

Ctest donc compte tenu d.es intérâts partieuliers des petits Etats aussi bien
que i[e lrintérât généraL d-u mond.e dans lequel vivent tes nations grand.es et petites,
et ausei pour mracquitter d.e mon d-evoir aux termes d-e la Charte d-es Nations Unies,
qutert tant que représentant d.tun petit Etat je vais exposer ltopinion de non pays

toucltant Ie point de Itordre du jour intituléttDésarmement général et complet".

ïl est une autre raison pour laquelle les petits pays insuffisaronent
d.évej-oppés qui ntont ni les noyens ni la capacité technique d.e produire des

armes nucldaires et d-es fusées dolvent stlntéresser à la question très technique
et tI:ès complexe du d-ésarmement. Les grand.es Fuissarices, qui ont d"éveloppé ces

armes d-e d.estruction, peuvent âtre en mesure dt inventer les moyens de se protéger

cont::e elles, ou du moins de diminuer les souffrances qutelles peuvent causer.

Mais Les petits pays insuffisamment ôéveloppés resteront toujours exposés à tous

Ies dangers des armes modernes, aussj" bien en temps de paix quren temps de guerre,

tant que lron ntaura pas nis fin à la cor.rrse aux arnercents et qutcrr ne sera pas

hârr'.5h1, À rrn n-cord_ sUr Ie d_éSarmement tOtat et COmpIet. fI est d_onc natUrel quey\4r v \'rr9

les ;retites nations, dont la sécurité d.dpend- d-e la solution de la question du

d.ésa:rmement, stintéressent à ce problème au mône titre que les grand"es Puissances,

ct n're 'lerrr s nninions soient prises en consid,ération, quel que soit Lrorgane

eharlgé d-tétud"ier la question.

Quatorze ans se sont éeoulés d-epuis la création d-es Nations Unies. Pendant

^êq jàhniêc 'l tôTgAnisatiOn a falt un traVaj_I loUable, surtOUt d.anS le dOmaine

Irg1!l,!+TFaa3.i*:i*r.É-'1. ÎY T'r:{;2:i r"
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d.e Iraecession à ttinaépendance des peuples non autonomes, de Irassistance

technique ar,rx pays insuffisanment dévetoppés, et en certaines circonstances

politiEues. Mals d.ans Ie d.omaine du d.ésarmement, notre Organisatj.on nra pas eu

autant de succès. Jusqu'J.ci, on peut dire gutelle stest contentée de jouer le rôle

dtun observateur dans les négociations sur le d.ésarmement entre 1es grandes

puissances, et qurelle srest bornée à d.iscuter chaque année les rapports d.es

grandes puissances et à leur dire de continuer les pourparlers et d-e rég1er

elles-mâmes leurs divergences Ôe vues.

Une tetle méthod.e d-e règlement d.e d"ifférend.s ordinaires, au moyen de

négociations d.ireetes entre les parties, peut âtre appliguée - et Itest en général -

IorsgutiL sragit d.e questions intéressant exclusivement les parties en ca'use;

cependant, dans des eireonstances exeeptionnelles, eoûme crest le cas pour }es

négociations suï te d.ésarmement, oùr la situation est telle que des Ôivergences

id.éologiques, politiques et éeonomiques, aggravées par 1a crainte et par Ia

suspioion, ont amené les parties opposées à une course ar.lx armements sans préeéd'ent

dans lrhistoire, telle qutune simple proposition de lfune d-es parties peut âtre

considérée par 1tautre eoulme un ultinatim et gue Itaeceptation drune propositi'on

de lrr.m peut âtre interprétée conme une d.éfaite de ltautre, ma d.étégation doute

sérieusement que cette méthod.e normale d.e résoud.re d.es dlfférend.s normaux entre

Etats puisse âtre efficace.
De ltavis de ma d.étégation, les Nations Unies peuvent et d-oivent jouer un

rôle plus positif et plus constructif afin d-taid.er les grandes Pui-ssances à

négocier Itaceord sur le d-ésaamement. Elles peuvent aôopter une résolution

comportant une d.éetaration de prineipe touchant Ie Ôésarmement, en laissant à

une commission le soin d.e régler }es d.étails et d.e réd-iger les accords. Une telle

d.éclaration de princlpe sur le d.ésarmement, qui aurait ltappui de lropinion

publique mondlale, ne saurait rester ignorée d.es grand-es Puissances dans leurs

dgociations et nous amènerait en conséguence à d.es résultats plus sati'sfaiÉants

gue ceux que nous avons enregistrés jusqutlci.

' ÉIn,sji. Tq q;5

SY/Dg
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En second- lieu, les Nations Unies pourraient inviter les grand,es puissances

à accepter d-tinclure, dans la préparation de lraccord à élaborer par Ia Conrrnission

d.u ôésarnement, un certain nombre de pays neutres qui ne participent pas à Ia course

aux armements; ces pays, ntayant r'al aj.l-l-eu.rs ':nntraeté aucun engaqeurent, scralcnt

mieux placés pour apprécier Ia situation dtune manière objective et de sang froid-,
et norrrraient ai.der à résoudre les divergences entre les camps opposés, non

seulement grâce à leurs opinions objectives et impartiales, mals aussi parfois en

assumant le rôle de corciliateurs, en l:ur c1ualité dramis des d-eux parties. Je

ntignore pas que, jusqutici, Itexamen d.e points analogues nta pas été cor.ironné Ôe

",:naàc' mni c ^" déLégation a été incltée à présenter cette suggestion par Ia
, ugfv 4q

d.étente et Ie clinat politique nettement plus favorable qui se d.essinent

actuellement et qui- pourraient âtre exploités, pour le bien de Ithumanité, par les

Nations Unies et par les grandes puissances, si vraiment tous les intéressés veulent

mettre fin à la course aux armements et assurer le naintien d-rune paix d-urable.

flnr lpq orenrlec puissances semblent ntavoir jamais été plus ôisposées à conclure

un accord. sur Ie ùésarmement qutelles ne ltont laissé voir récernrnent.

M. Lod.ge, représentant ôes Etats-Unis, a énrmdré iI y a quelques jours, d,evant

notre Cornrnission, un nombre encourageant de points sur lesquels les grandes

nrricsrennoq ont néoneié rrn ae.cord en vue de llarrât des essais nucléaires. Nousys+ppqrrvu, vrfu uvbvvÀv

notons égalenent que, récemment, les grandes puissances ont d-écid-é d.e créer un

organe paritaire ôe d-ix puissances, chargé de stoccuper du désarmement! iusqutà
lrdsonf - lrn âecord srrr ce noint slétait avéré inpossible. Plus récer.rnent el,core,
}'r uvvuv,

ItAssemblée générale a été saisier par Ie Président du Conseil d.es Ministres de

ItUnion soviétique, M. linrou.chtche'"', ôtun plan de d.ésarmement général et complet

qul a suseité un intérât mondial et d-ont les principes essentiels ne semblent pas

rencontrer ilopposition des autres grand.es puissances.

A eet égard, Ie représentant du Royaume-Uni a d.éclaré devant notre Conmission

nrre le nlan rrésenté par son pays et intitulé t'P1an du ôésarmement Ôans son

ensemble", a Ia 6$ms srgnj.fication et }e nôme objectif que Ie plan d-e

lrUnlon soviétique. De mâme, Ie représentant des Etats-Unis a donnérclevant cette

Conroission, à la oélégaticn soviétique, lressurance que son pays tend,ra tous ses

efforts à la réalisation de I'objectif nôme d-u plan de ItUnion soviétique.
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Tout cela semble indiquer que les grandes puissances ont It intention de réd'uire

autant que posslble leurs ùivergences au sujet ùu problème ùu tésarmenent. Les

Nations Unies devraient les y aid.er par tous les moyens adéquats, afln que cette

mervellleuse opportunité ne nous échappe pas et que la tendance actuelle qui se

d.essine favorablement dans les négoeiations sur le d.ésarmement puisse eond.uire à la

réalisation d.es objectifs si nobles qui sont recherchés par tous les peuples du

monde,

pogr ce qui est d.u plan soviétlque de désarmement général et complet présenté

à lrAssenblée générale par le Chef du Gouvernenent soviétique, M. Khrouchtchev, et

d.éveloppé de nouveau devant cette Connission par M. Kouznetsov, ma d-éIégation

estime qurit y a Ià un plan qui ne doit pas âtre simplenent écarté comme étant

utopique ou manquant de réalisme. Certaines d.é1égations ont critiqué Ie plan

soviétique parce qut il prévoyait r-rn d-éIai Ôe quatre ans au cours ùuquel le

d.ésarmement général et complet Ôevrait âtre effectué. Mais, bien que ce d-é1ai d-e

quatre ans pour arriver à d.ésarmer conplètement et à dissoud're toutes les

institutions militaires semble d.écid-ément trop eourt, ma déLégation considère

quren principe, iI est nécessaire de fixer un d-étai pour la réalisation du

désarmement complet. Lorsque Ie principe d-e 1a fixation Ôe ce Ôd1ai sera accepté'

Ia d.étermination exacte de ce d-élai pourrait faire Itobjet dtun aecord, soit ici,

au sein de I'Assenblée générale et faire partie d.tune Ôéclaration, soit au sein de

Ia Cornmission du ôésarmement ou d.u Comité ôes dix, chargés de Irétuùe de 1a question

d-u problème général d.u d-ésarmement '

Une seconde critique aÔressée au plan soviétique par quelques déIégations est

que le Ôésarmement nnilitaire, dans un monùe d-ivisé au point d'e vue id"éologique,

politique, économique et social, est insuffisant pour résoudre Ie problème; certains

orateurs ont prétendu que, Ies conflits mititaires ntétant que la nanifestation

extérieure ùe divergenees idéologiques, politiques, économiques et sociales'

rrélinination des armements ne peut guère, aussi longtemps gue ces divergences

existent, aiÔer à supprimer les guerres. II est d'ifficile pour na d'éIégation d'e

souscrlre à ce point Ôe vue. Tout Ôtabord, Ia course aux Armenentg' notarnrnent

dans Ie domaine nucléaire et thermo-nucléaire ainsi que dans celui des engins

té1éguid.és, est d-evenue par eIIe-mâne la question politique presque Ia plus
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importante; elle ajoute aux tensions internationales et risque d.e conduire Ie

monde à Ia guerre la plus d"ésastreuse q,ltil ait jamais vue. Par conséquent,

Itélinination des arnements servirait, sans aucun doute, à créer plus d.e confiance

entre les nations et, conme le représentant d.e ltAustralie lra exposé dans sa

récente d-éclaration, à favoriser les conditions ôe coexistence pacifique.

En second lieu, prétendre que le désarmement devrait attend"re jusqutà ce que

les divergences ld"éologiques, polltiques, économiques et sociales qui existent

entre les peuples et les nations aient d.isparu., attend.re jusqu'à ce que les peuples

soient arrivés à penser et à agir et réagir d.e la môme manière, revient à d"ire

que nous ne devrions jamais désarmer, Car iI y aura toujours des divergences et

môme d.es conflits d"tintérêts entre les peuples qui vivent d,ans des régions

ôifférentes du mond-e et sous d.es systèroes d.ifférents au polnt de vue politique,
économique et social. Par conséquent, Ie probtème ntest pas de savoir sril
existe ou non des divergences et des conflits dtintérâts et dtidées, mais plutôt

ôe savoir stil ne vaudrait pas mleux que les nations détruisent leurs armements,

renoncent à Ia guerre er apprennent à régler leurs différend.s et conflits

d-'intérâts par des noyens pacifiques et juridiques.

Un autre plan généra1 et très important en ce qui concerne le désarrnement est

eelui qui a été présenté à ltAssemblée par le Ministre Ôes affaires étrengères

du Foyaume Uni, M. Setwyn Lloyd", et qui a été exposé svss un€ grand-e cornpétence

à notre Conmission par Ie représentant de ce pays, M. Ormsby-Gore, Bien que ce

plan britannique poursuive Ie mâme objectif que celul d"u plan soviétique, il en

diffère par certains aspects essentiels. Tout d-tabord, Ie plan britannique ne

prévoit aucun d.é1ai dans lequel un désarmement total- ôevrait âtre effectué. De

f,rrri, de ma ôélégation, il senble nécessaire de fixer ce ddlal; cette fixation
favoriserait des négoclations rapides et la conclusion ùtun accord. d.éfinitlf sur le

d.ésarmement. En second. lieu, dtaprès le plan britannique, une première étape

semble âtre consacrée uniquenent à recueillir et à étudLer ôes renseignements

militaires afin de pouvoir étallir les principes fond"amentaux de la llmitatlon des

armements et des forces armées ôtun certain nombre ÔtEtats Membres. Cette méthode

a certainement ses mérltesl mais elle a égalenent d-es désavantages i car, non

seulement il fauôra beaueoup d.e tenps poun recuelllir et étud-ier ces renseignements



. . .:f :eï r.1ii<T:-*r:- -

r/c.t/nv .rc57
_ glta _

::" :" _i:.! r:;.., 
',ï. 1 _ .-..'

uun/esu

M. leressa (Ethiopie)

'mals encore, cela powrait âtre la source d.e frictions entre les puissances
intéressées avant mâme qutelles pu'issent entamer les négociatlons véri-tables.

Après ces quelques observations très courtes, je d.ois reconnaltre que le
plan britannique est très louable et quril d.evrait ôtre étuaié avee beaucoup d-e

soin en nâne temps que les autres plans soumj-s par d.iverses d.éIégations, y compris
1a d.éIégation de Ia Franee.

Jren arrive maintenant à la question la plus controversée, ce11e d.u contrôl_e
international d-u d-ésarmement. Ma d.élégation a toujours consid.éré que le contrôl_e
of 'l I i ncnaa*i nnçu r rrrDrrççuruu constituent une partie essentielle d-u d-ésarmement; il se peut mâme

qurils d-oj-vent continuer à ôtre exercés lorsque le d.ésarmement total sera effectué.
11 se peut quril soit nécessaire d.e malntenir Ie contrôIe et ltinspection au moins
jusqurà ce que les natlons aient appris à régler leurs d.ifférend.s plutôt par d,es

ndthod-es pacifiques et jwid.iques que par la force d.es armes.
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euant à ta question d.e savoir si Ie contrôl-e doit primer l-e d.ésarmement ou

si ]e désarmement d.oit passeï avant Ie contrôle, elJ-e ne d.evrait pas se poser

puisque l-e contrôIe est partie LntégtanLe et essentielle d.u d.ésarmement. ContrôIe

et d.ésarmement d.oj-vent former un tout et crest dans cet ensemble qurun'système de ;

contrôte doit être mis au point selon fa nature roêne d.u désarmement qui ferait
Itobjet d.tun accord. Ma d"élégation est heureuse de remarquer que lrEst comme

ltOuest ont corraencé à parler ].a mâme langue. Leurs représentants ont d'éeLaté

catégoriquement que le désarmement, partiel ou total, d.evait être soumis à un

contrô}e internationaf.
Un autre point sur lequel jtaimerais d.ire quelgues mots avant de conclure

est celui, gura soulevé le représentant des Etats-Unis, ivl, Lodge, d'e savoi::

qui ferait régner ftordre sur terre dans Ie eas d.run d.ésarmement' génétal et quel

Benre de I ois régirait la conduite d.u genre hr:main. A cet égard., le représentant
bv r*r v

d.e 1tUnion soviétique, Mr Kouznetsov, a d.éclaré qutau cas oir les Etats vioferaient

ltaccord d.e d.ésarmement, d.e telles violations seraient portées d.evant .l-'Assembfée

générale ou l-e Conseil d.e sécurité sel-on }e eas. Itda d.élégation estime que d^ans

un mond.e total-ement d.ésarmé, J.a question d.e savoir quj- régleraj-t les différends

entre Etats et qui donnerait exécution aux d.écisions intervenues est drune nature

fort sérieuser I] est évid.ent qutune structure jurid.ique ayant autorité et d.es

organes d.rapplication d.e la J.oi seraient d.es éléments essentiels d.e l-tord.re

nouveau ôu mond.e, mais ma d.élégation ne pense pas quril serait nécessaire de eréer

d.es organismes nouveaux, car ceux qui existent aux Nations Unies, que lron

r:ourra.i i-. renforcer et ad.apter à Ia situation nouvelle, pourraient jouer ce

rôle.
permettez-moi de conclure en clisant que si Ia position de na délégation

concernant le désarmement et la procédure à suivre pour y parvenir est celle

que nous avons définte, notre objectif essentieJ étant d.e parvenir au désarmement

afin que 1thumanité vive en palx, nous ne nous opposerons draucune faqon à

quelque autre procéôure qui, d.e l-tavis d.e Ia majorité d.es membres d.e la Commission,

serait susceptible de parvenir aux mêmes buts. Ctest dans cet esprit que nous

nous sorares associés aux puissances qui ont présenté l-e projet d.e résolution et

oue nous voterons en sa faveur.

.:.I r+",-\''Ë+F *jl'$"i. ;1j' Flv{JEv +
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discussion aetueLl-e sur J.e désarmement est vraiment unique. Pour Ia première

f'nia z-n arfa+ 'les nraterlrs or:i nnt nris la narol-e Ont eXaminé fOft SéfieUSementL(JJ.ù Cll ÇrIÇUy IçÈ UIavsuIp l1uJ vue !r!e ra lqÀu

'les conséorlences dlun monde désarmé. Alors que, dans le passé, on se préoccupait
Y*vevvv

seulement r1e mettre un terme à l-a eourse aux arr:ements, on pense aujourdrhui aux

nr-n1rl àmes r)lie norrrra.i ent noser les relations entre nations le jour où ta sécurité
ne serait nlrrs fondée sur Ia foree militaire. Cette évolution nouvelle, cette
âtranzrinn rleq 'l'^oblèrres d.e ltavenir, présage-t-elle un progrès Ou eSt-eIIe un

élément de confusion?

Il peut en vérité sembler étrange dréprouver quelque anxiété à propos de Ia

condition hurnaine dans un monde désarrné alors que nous soilnnes toujours plongés

dans une course aux armements qui menace la survie même de lrhumanité.

Craindrait-on la branche dtolivier à Itheure même or) Ies nations brandissent

lrarme nucLéaire qui recèIe une puissance de total-e destruction? Peut-être ces

craintes nouvelles à propos de Itavenir ne sont-elles autre chose que lrindice
drune nouveLle espérance dans le présent. Elles constituent un signe de progrès

en ee Êens que les questions épineuses touchant à l-a conduite internationale et

à }tordre mondial sur une terre désarmée ne se poseraient pas, sinon dtune faqon

niireiment ana.c1émi-que, si une perspective véritable de désarnement général et

eomplet ne sroffrait aujourdthui à Dousr

ri .,pt éoerô rrrj a ia vnnna-lêr nlre 'l tan dernier" riéià - dnns 'l-a déclaration4a LU u vbu! \rJ lUJ.J-rJs r A!!çrsr 9uç r qu uçr uler uv.Js,

due ira.i fajte devant cette Commission, je demandais que lrélan irnprimé à IaY*V U

course aux armements soit renversé et dirigé vers l-e désarmement. Jrai poursui-vi

en déclarant :

ttCe qui est essentiel dans ces conditions, crest de faire le prenier pas,

de commencer à renverser l-a tendance qui consiste à rechercher La sécurlté en

'nrénarsnt l-a guerre. Nous avons lroccasion de faire maintenant ce premier

pâsrr. (ulc.l.lw.ç>1 , p"e. L6)

Douze mois se sont éeoulés et nous en sorunes au même ca$efour que lran
dernier, nous ntavons pas encore atteint le stade des réalisations pratiques.

Crest néanmoins une réalité à laquelle nous devons faire face. Bien que la
première étape vers Ie désarmement ne soit pas encore accomplie, bien que 1es

arsenaux ne se soient pas vidési mais aient au contraire requ des armes plus
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puissantes et plus coûteuses de destruction &assive, l-e d.él-ai qui stest écoul-é

d.epuis la fin d.e Ia treizième session de l-rAssercbfée générale a été utiJisé avec

profit, Des contacts neilleurs et nouveaux se sont établ-is entre les grand.es

puissances, des accords ont été concJ.us, d.es concessions mutue]les ont été faites
et crest ainsi que Ie cl-imat d.e J.ran dernier, d.éjà favorable, stest encore amél-ioré.

Les optimistes, ceux qui persistent à espérer, ne sont plus aujourd.thui dans la
minorité. Ctest ainsi que nous travaillons d.ans un climat ùrespérance et que le
moment est venu d.rél-ininer l-es vestiges regrettables qui marquent encore les
relations internationaLes.

Permettez-moi d.r émsmérer à ce stad.e du ôébat les d.ivers facteurs gui, selon

nous, ont contribué à cet heureux état d.e choses et continuent de favoriser cette

évolution. En premier lieu, je citerai les aecords auxquels sont parvenues .l-es

trois grand.es pulssances qut ont participé à la Conférence d"e Genàve sur La

cessation d.es expérienees nucléaires. Bien des problèmes épineux et eontroversés

d.u passé ont été rég}és d.e nanière satisfaisante. Comrne l-ra d.it 1e représentant

d.es Etats-Unis, M. Iodge, à cette Commlssion, un progrès considérable a été réallsé
vers Ia réd.action d.fun traité visant à mettre fin aux expérienees nucléaires sous

contrôl-e international, la Céldgatlon d.e ltInd.onésie se réjouit grand.ement de

ces aecord.s puisqurefle est constarnment intervenue d.e manière active pour que d.e

telJ-es expériences soient interd.ites. Nous sorones heureux que les puissances

intéressées storientent vers une sol-ution prochaine et d.urabl-e de ce problème.

En second 1ieu, un accord. est intervenu en vue d.e Ia création drun Conité d.u

désarmement composé d.e dix nations, ainsi que lront annoncé fes quatre grand.es

puissances dans l-eur eomuniqué d.u J septembre dernier. Après une impasse de deux

ans, clest certainement 1à une évofution favorable des négociations sur le d"ésav-

En troisième lj-eu, d.ès l-a première semaine d.e fa session actuell-e de

ItAssemblée générale, Ie Premier t4inistre Khrouchtchev a présenté aux Nations Unies

d.es propositions d.e d.ésarmenent général- et complet. Le fait même que le Présid.ent

du Conseil d.es ninLstres d.e l-rUnion soviétique ait choisi }a tribune d.es

Nations Unies pour préconiser un désarmenrent général est, à nos yeux, un facteur

signlficatlf riche d.e promesses. Nous nous souvenons que les propositions présentées

- " 1's ç ! "f&.jtf.*,iF+ti'trrtwJ*i :: :iqr'-
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par le présid.ent Eioenhower d.ans sa première intervention d.evant les Nations Unies,

en d.éeembrc I)JJ, sont passées ôans Ies faits par 1rétabtissement d.e lrAgenee

internationale d.e f ténergie atomique. Nous ne pouvons qutespérer gue les id.ées

énoncées par l-e Premier lriinistre d.e l-rUnion soviétique seront mises en application

avec Ie même enthousiasrue et la nêne d.éternination, et remporteront ainsi un

même suecès.

En quatrième lieu, viennent 1es accords résultant d.e contacts personnels et

d.es récents échanges d.e vues entre l-e Présid.ent d.es Etats-Unis et le Chef d.e

ftUnion soviétfque. f.I ntest pas inutile qurà cet égard. je rappelle les termes du

communiqué conmun du 27 septembre 1p)! :

"Le présiôent d.u Conseil- d.es ministres d.e l-tUnion d.es républiques

socialistes soviétiques et l-e Président d.es ntats-Unis reconnaissent que

la questlon du désarmeruent général est la plus importante d.ans le mond.e

rl tarlinrrrd thrri - T.ee, derrx oôuvernements nlépargneront aucun effort pourv. suLrvuru rrsla lvp *vw: bv

aboutir à une solution constructive de ce problènret'.

Rappelons égalenent que les d.eux homrnes drEtat ont convenu t'que toutes les

questions internationales en suspens devaient être régIées non par J-tenploi d.e

fa force, nais par des moyens pacifiques faisant Itobjet d.e négociations".

llans Ie même ordre d.tid.ées, permettez-moi ùe rcenticnner encore lrengagement

pris par les douze puissances intéressées, y compris les grandes puissances, de

veiller à ee que ltAntarctique demeure région d.émilitarisée.
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En cinquième lieu, iI y a Ia tendance propice aux eoncegsions mutuelles-

LtUnion soviétique, par exemple, Êtest considérablement rapprochée du point de

vue oceid.ental d.ans la suite d-e mesures proposées à ehaque étape du désarmement.

Dtautre part, les Etats-Unis ont ind-iqué qutits étaient prâts à d.iscute{, comme

Ie d"ésire llUnion soviétique, les aspects tant politiques que techniques d-e la

réd.uction d.u danger d.tattaques par surprise. Cette tendanee conciliante a

caractérisé aussi la eonférence 6ur les essais nucléaires, qui a vu, selcn

l-es parci-es de 1,1. -ravid. Crrnsby-Gore, les deux parties frrire de réelles concessions

lont il ne f'3)t pas sous-estimer lrimportanee.

Enfin, iI y a les accord.s, d.e procéd.ure et d'e principe, atteints au cours du

présent d.ébat.

,Sur Ie plan d-e la procddure, il semble quton staecorde unaninement pour

estiner que le nouveau Comité d.es d.ix puissances devrait âtre chargé dtexaminer

en riérait tes nr:opositions d"e ltUnion soviétique, cel}es du Royaun'e-Uni et tcutes

autres susceptibles drâtre soumlses-

Sur Ie principe, ehaque orateur, dans cette CorrrriSSion, a reconnu, colrine

objectif, Ia nécessité d.e réaliser un désarmement général et complet, sous

contrôIe international. En nême temps, chacun est d-ésireux de rejeter le concept

du t'tout ou rientt et d.e procéd.er à d"es mesures linitées de désarrnement, propres

à atiénuer la tension internationale.
i,fais plus importantes peut-âtre par leurs répercussions sont les assuranceÉ

renouvelées d.evant cette Corurission quant à la question du contrôte : non seulenent

le d.ésarmement généra1 et complet d.oit staccompagner dtun contrôle efficace et

global, nais chaque mesure d.e d.ésarmenent d-oit âtre mise en oeuvre Ëous un

contrôle approprié

Dans son premier ôiscours d-evant Ia Cornrnigsion, M. Kouzne"bsov a d-it que le

progran$e soviétique d-e d.ésarnement généraL et eomplet prévoyait trois étapes,

que ltampleur d.u contrôle d-evrait correspondre à ces étapes: Qu€ les fonctions

et attributions d.e Itorgane international d.e eontrôle devraient correspond're à

la nature d.es mesures de d.ésarnement en courÉ Ôrapplication.

De ]ravis de La d,éLégation indonésiennel cês paroles font écho au lrincipe
énoncé par Ni. Ormsby-Gore, qui a indiqué que le lrogrès, à chaque étape d'u

ôésarmement, devrait âtre subordonné à un contrôle international efficace;
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ellee font écho égalenent au principe énoncé par td. Lod.ge, qui a d.it que, d.ans

tout progranune d.e d.ésarnement, que ee d.ésarnenent soit de cent pcrrr cent
ou d.e un pour cent seulement, It inspection et Ie contrôle appropriés d.oivent
ôtre intégrés au systèn:e, d.e faqon que ltune et ltautre parties réd.uisent leurs
armements en plelne connaissance d.e ce que fait lrautre partie, à chaque étape d.u

proceEsu6.

11 est exaet quren d.ehors d.e ces assurances, Ies d.étalle d.u contrôIe restent
à élaborer et à convenir. i@is ceci est vrai également d.es propositions relatives
au d.ésarmenent. En d.rautres terrnes, si les détai1s restent à étud.ier, nous d.evons

avoir foi autant d.ans 1eg assurances d.onnées de part et d.rautre sur Ia question
d.u contrôIe que dans les assurances données en faveur d.u d.ésarnement. Dans chaque

cas, nous escomptons que l-es d.étails seront élaborés au cours d"es négociations à

venir d"e telle faqon que les principes eo&&uns puissent âtre trad.uits en accord"s

tangibles.

Jrai signaté l-es nombreux points importants sur lesquels ltEst et ItOuest
paraissent converger. Je comprend.s, certeg, que d.es aecord.s d.e prineipe aux

accord.s concernant d.es ruesurès réell-es d.u d.ésarmemeut, Le ehemin sera ard.u.

Sans doute d.es d-ivergences d.evront-elles ôtre d"ébattues. Je ntignore paÉ non

plus la tend.ance à nettre lraccent sur ltaspect pessimiste aussi bien que sur
lraspect optimiste, d.e faqon à ne pas bereer les peuples d.e faux espoirs, rriais

à les préparer à ries déceptions éventuel-l-es.
ro na naomqts rle souligner qulà vouloir préparer les peuples à d.es d-éceptions,!vÀ r4v

on risque de créer, à ltégard. du d.ésarmenent, une attitud.e d.e résignation.
Je suggère, au contraire.r euê les Nations Unies mettent tout en oeuvre pour faire
regsortir les importantes zones d.taccord.. It lnporte que l-es Nations Unies
conmuni-quent aux peuples lrespoir inébranl-able que les négoeiations sur Ie
désarnement ne peuvent échouer.

Â Ia lumière d.e ees consid.érations, je parlerai d.es craintes que jtai
évoquées au d.ébut d.e ma d.éclaration. On a demand.é ce qutil ad-viendrait d.e la
sécurité et d"u maintien d"e Ia liberté d.ans un mond.e d-éposséôé d-es instrunents d-e

guerre. Encore qutelle ne partage pas cet émoi, Ia délégation de lrlndonésie
peut Ie comprendre. Conune je trai dit lors d.e la d.iscussion générale, Ie
l0 septenbre dernler, Ies propositions soviétiques d-e d.ésarmenent généra1 et
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eomplet sont révolutionnaires par leur portée. Ctest leur caractère révo-

lutionnaire, je présume, qui suscite d.es craintes et d.es hésltations. Rien d.e

surprenant à cela.

0n peut rappeler, dans eet ordre d.e chosesr Q\rti} nry a pas si longtemps

tridée d'éLininer Ie paupéris!ûe était une idée révolutlonnaire, qui,faisait
nattre d.ans lreeprit d.es horu:es d.e sérieux d.outeg. De nombreux hornnes ôresprit
ponôéré se d.emand.aient ce qui se prod.uirait lorsque les masses bénéficieraient
d.e loisirs, d.e Irinstruction et d.e safaires honorables. Quel usage en feraient-
elles? Qutad.viendrait-il de Itordre trad.itionnel et d.e J.a noralité quand. les
gens ne peineraient plus ôe lraube au crépuscule? De telles pensées ont presque

entièrement d.isparu, en conséguence d.e l-tinstruction, d.es pratiques établies,

d.e Itutilisation ad.équate d.e nouvelles néthod.es techniques. Tous les horules de

bonne volonté reconnaissent les avantages énormes suscités par 1réIévation d.es

niveaux d.e vie et Ia suppression ôu paupérisme.

irr'inrrvÀ llrrriFqùvqru ,qJ, f ,urrtr" id.ée révof,rtiooorire est cell-e d.u désarmement général

et ccmplet. Ne pouvons-nous pas également apprendre à ne plus nous en renettre
à Ia forr:e des armes, à voir uniquement les bienfaits dtune vie caractérisée par

la confiance et fa bonne volonté réciproques? Ne vaut-il pas mieux, nrest-il
pas plus sain d.e risquer d.e vivre totalement d.ésarués plutôt que d.e continuer

dtaccepter le risque ôes arnements systénatiques, dans la crainte et Ia méfiance

réciproques ?

0n a ind.iqué que ce qui empêchait réellement d.e progresser dans cette voie

ntétait pas lrexistence nâne d-es armements, car leur suppression nraurait pas

nnrrr offat ,tréliminer leS intentions agreSSives ou llinégalité dans les relations!vq+

entre Etats. Nul- ne peut nier ltinégalité dans les relattons entre nations

aussi bien qurentre 1es hoûlres. Jrajouterai quril nrest pas besoin, pour autant,

d.réIininer cet état d.finégalité. Mais ce qui est néeessaire, cteÉt d.e se

d.épartir d-e lrhabitud.e ôe penser en vieux termes d.réquilibre d.e puissance, d-e

eréer ptutôt d.es cond"itions d-ans lesquelles puisse srexercer le libre jeu d.es

forces, sans &enaeer l-e bien-être draucune nation. Telle est Ia base pacifique

qui régit le fonctionnenent d.es Nations Unies, ccmposées d.e grand"es et d.e

petites nations.



En d.rautres ternes, pour éIininer la nalad.ie
a tant souffert, Ies nations d.oivent coumencer par
faire Ia guerre. De cet acte initial d.écoul-eront
et contrôler lf esprit agressif d"e I,homie.

1- t!a*:r"*ye ;:i i "l

ce Ja guerre, d.ont lrhumanité
se d-épouill-er d.es moyens d.e

d.es nesures propres à mod.ifier
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Que d'ire d'es intentions agressives? La simple suppression d.es ar&es mod.ernes
ne les fera pas d'isparaftre, nais eIle constitue ra prenière rresure ind.ispensabr-e.
De toute évid"ence, il ne peut y avoir d.e pacification d.es esprits auesi rongtemps
que d'emeure la politique affichée et pratiquée d"es nations d.e sren renettre, pourassurer l-eur séeurité, à l-a foree d-es armes.
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premlèrement, des aceords sur Ie d.ésarmement éltnineralent Ie terrible fardeau

d.e crainte et d.e méfianee qui pàse malntenant sur lrhumanité et le remplacerait

par Ia confiance.

Deuxièmement, le renforcement d.e Ia conflance et d.e Ia coopération mutuelle,

à son tour, ferait d.isparaître Les causes d.e Ia tenslon internationale qui d.ivisent

à présent les Etats.
Troislèmement, des accord.s sur Ie d.ésarmement feralent réaliser d.es économles

consiôérables qui pourralent être consaerées au développenrent d.u bien-âtre et d.e

la prospértté d.e toutes les régions du mond.e.

euatrièmement, Irénergie de lrhcnme pourrait âtre consacrée exclusl-vement

à d.es travaux constructtfs et créateurs et lrhomrne lui-r:aâme serait encouragé

à travailler à d.es fins généreuses et coopératives.

Sans aucun doute, ces conditions et ees influences - paeifiques mais

stinulantes et compétltlves - ne sauraient laisser ind.ifférents les coeurs et

les esprits d"es honmes. En outre, on peut eseompter que les d.ivergences d.e vues

entre les natlons, qurelles soient d.tord.re id.éologlque, politique ou économique,

ne manqueront pas dtêtre résolues dtune toute autre manière lorsque }es Etats

auront d.ésarrné et que leurspeuples seront animés par des sentiments d.e bonne

volonté nutuelle et d.e sympathie plutôt que par la suspicion et I'hostilité.

En bref, Ies eraintes d.taujourd.thui ne d.evraient pas réapparaltre d.ans Ie monde

d.e d.emain.

Ce qui entraverait surtout Ie progrès vers le d.ésarnement seralt la résur-

rection d.es problèmes du passé. Ctest pourquoi nous regrettons Ia suggestton

a éLé faite, au cours d.e nos d.ébats, concernant Ia prétend.ue hiérarchie relatlve

d.es opérations d.e désarmement.

Corme on 1e salt, ta d.éIégation ind.onéslenne a toujours préconisé Irinter-

6ietion d.e la proôuction, d"e Itexpérimentation et d.e lrutillsation des arnes

nucléaires et themonue1aires. Nous croyons gutil est de notre devoir de

reoheroher nâ.7. tous }es moyens ltlnterd.iction totate d.e ces armes de destruction

massive, aussi rapidement que possible, Au premler rang de ces moyens, figure

ltéIimlnation d.es controverses qui entravent tout progrès vers Ie Ôésarmement'
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Pendant d.e nombreuses années, Itimportanee relative de Irinterd.iction des

arnes nucl-éaires par rapport à Ia réduetion des armenents et des forees d.e tyçre

elassique a été un sujet très controversé. Il senble maintenant qutll soit en voie

dtâtre régLé. Ce que le représentant du Royaume-Uni a appelé I'un changement

consld.érablett a conduit ItUnion soviétique à mod.ifier sa position pour se rapproeher

d.tuu d"ésarmement équitibré tel que IrOuest Le préconlsait.
Etant d.onné cette évolution - qui est }a bienvenue - it est regrettable

qufune proposition ait été présentée aux fins d.e reposer le problème tout entier
en falsant revenir lrEst et ltOuest sur }eurs positions initiales après qurLls se

soient mls d.taccord. sur un ôénoninateur connun. En fait, telle est Ia portée d.e

Ia proposition.
Nous ne comprenons pas Ia logique d.es arguments avancés en faveur d.rune

priorité pour les annes nucléaires, surtout qutils ne sont pas fond.és sur d.es

consid.érations purement bunanitaires, Le représentant d.e la France a proposé

que Ia priorité soit donnée à Ia destruction des véhicules de rnatériel nucléalre
parce que le progràs d.es engins nucléaires a réd.uit lrimportance d.es armes de

type classique et du nombre des forees armées. Mais aceepter cette priorité,
ne seralt-ce pas simplement restaurer Itimportanee d.es armes et d.es forces d.e type

classique? Ne serait-ce pas encore changer la technique d"e la guerre? Nty a-t-il
pas une négation et une incompatibilité d.ans eette hiérarchie avec ltid.ée d"tun

désarmenent équilibré?
Cette proposition co$porte un autre aspeet d.éfavorable. Si la hiérarcbie

d.es opérations d.e d.ésarmement ôoit âtre modifiée annuellement pour tenir compte

d.es cbangements intervenus dans Ia technique ôe Ia guerre, nous ne voyons pas

cornment un programme d.e ôésarmement pourua ôtre nis en oeuvre par étapes en

quatre ans, six ans ou même d.lx ou vingt ans.

En ee qui concerne le ôélai-limite proposé par lrUnion sovlétique pour un

d.ésarmement général et complet, je crois quril serait préférab1e d.e ne pas flxer
une date rigid.e pour la fin du d.ésarmement, en reconnaissant toutefois que celui-ci
d.oit être exécuté dans Ie temps le plus bref possible et 6ur une base continuelle
d.rétape par étape.
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La continuité d.es progrès du d.ésarnement est nécessatre pour assurer la
eonflanee et Ia d.étente d.ans les relations internationales. On se rapproeherait
également du but en utilisant les économies réalisées sur Ie d.ésarmement polr
favoriser le progrès d.es pays les noins développés. Nombre de iléIégations ont
d.éjà exposé longuement leurs vues à cet égard. Par conséquent, je me borneral
à souligner qutune atmosphère internatlonale meilleure serait eréée sl, à chaque

étape d.u d.ésarmement, les progranmes d.e d.éveloppement économique et social d.e tous
Ies pays étaient élargis.

Avant d.e conclure, gutil me solt permls d.e d.lre que ma d.éIégation se réjoult
d.e lraccord. réalisé par les puissances occid.entales et ItUnion soviétique sur
le texte d.run projet d.e résolution d.ont nous sonmes lrun des coauteurs - ce d.ont

nous nous féIicitions. Je nral nuLlement Itintention d.texaminer ce projet d.e

résolution en d.étail. Je tlens simplement à noter avec satlsfaction quril prévoit
Ie renvoi d.es d.iverses propositions sur Ie désarmement et les proeès-verbaux d.e la
Première Commission à la Comrnission d.u d.ésarmement d.es Natlons Unies, d.e nâme qurau

Conité d.es dix, pour un exaJnen attentif. Cette procédure réaffirme Ia responsa-
bllité ultime d.es Nations Unies dans Ie domaine d.u d.ésarmement. Nous espérons

qutelle eonstituera un pas inportant vers Ie renforcement d.e }a Conmisston du

d.ésarmement d.es Nations Unies.
Je voud.rais conclure mon intervention en citant une pensée d.e Bertrand. Russe}l,

pensée qui nous guid.e d.ans notre attitude à ltégard. du problème du d.ésarmement.

Je pense qutil en est de même pour chaque Etat Membre :

"Ce quril faut au monde, ctest remplacer la peur par I'espoir et
se rendre compte de la vie merveilleuse qutaurait lthumanité si elle conseutait

à tirer Ie profit maximum de toutes ses possibilités. "
:-a! f r tlvi. KISSELEV (Républtque soeialiste soviétique d.e BiéIorussie) (inter-

prétation du russe) : Intervenant pour Ia première fois dans eette discussion,
je tlens à vous féticiter, i'4onsieur Ie Présid.ent, d.e votre élection, à Itunanimité,
à la présid.ence d.e Ia Prenière Conmission. Je suis convaincu que vos activités
à ce poste et votre expérience contribueront au suceès d.e nos travaux.

f à.ï 439+,.!.:s!.gFciT3$È1tq:{:*Fræ'qpi!1
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Jraimerai-s également féliciter M. Velazquez et lvi. Fekini à ltoccaslon d'e

leur élection agx postes respectifs de viee-présid"ent et d'e rapporteur d'e Ia

Première Commission.

Avant d"rexposer les vues d.e Ia d.éIégation biélorusse sur la question du

désarmemen'ù, je tiens à faire part d.e ltappui total que nous aecord'ons au projet

d.e résolution déposé hier par lrUnion soviétique et par les Etats-Unis, et d'ont

ta République soeialiste soviétique d.e BiéIorussie est lrun des coauteurs.

La première Cornrnisslon continue d.texaminer Ia question du désarmement général

et complet, dont Ia solution serait une contribution d'écisive au règlement d'es

problèmes vitar-r:< qui inquiètent Irensemble d.e lrhumanité.

LrOrganisation d.es Nations Unies reqoit tous }es jours d'es milliers d'e

téIégranmes e-b de lettres d'organisations syndlcales, dtorganisations publiques,

d.tlnstitutions scientiflques, de conférences internaticnales, d"tltcnres de Ia rue

aussio qui demand.ent que lton mette fln à Ia course aux arnements, que lron

interd.ise }es armes nucléaires et therm'onucléaires, ainsi que toutes les armes

d.e destruction massiver eue lton élimine Ia menace drune nouvelle guerre.

Lrattention de tous les peuples d.e la terre est concentrée sur le problème

du d.ésarmement. Ils attend.ent d.e nous Ia prise d.e mesures concrètes afln de

résoud.re aussitôt que possib1e ce problème angoissant.
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Dans sa déclaration historlque devant ]rAssembl-ée généxale, Ie Chef du

Gouvernement soviétique, l,{. Khrouchtchev, a présenté, au nom de ltUnion soviétique,

une proposition portant sur Ie désarmement généra} et complet. Nous estimons que

nntr.e ôevoir- en tant que membïes de IaPrernière Comrnission, e.st Ôlexaminer cette

proposition de nanière attentive afin de rapprocher les positions des Etats t

contribuant ainsi à la conclusion cilun accord sur la question du désarmement,

car nous portons une lourde responsabil-ité dans la sol-ution de ee problème

fondamental- de Itheure,
Les représentants de llUnion soviétique et dlautres pays qui ont pris Ia

parole avant moi ont exposé dans les détalls lrhistorique Ôes discussions de Ia

question du désarrnement, ainsi que Ie contenu de la Déclaration soviétique sur

le désarmement gér:éral et complet. Pour ma ps,rt, je soulignerai simplernent que

Ltegsence des propositions soviétiques est quren quatre ans tous les Etats

devraient réaliser par étapes un désarmement généra} et complet et ne disposeraient

plus à ltavenir des moyens de déelencher une guerrer Cette proposition serait

Itexclusion de la guerre de Ia vie de la soeiété. Clest précisément ce que

llhunanité a recherché pendant de longs siècles.

Le peuple biélorusse a accueilli avec une grande satisfaction les propositions

sorriétiorres et 1.1 appuie ehaleureugernent la Déelaration du Gouvernement soviétique
vraqve vv É

sur Ie désarmement généra} et eomplet. Je pense qutil nrest pas exagéré de dire

que 1es peuples de tous les pays brtlent du désir de rnettre une fois pour toutes

fin à la course aux armements, étant donné Ie lourd farÔeau qurelle représente

pour les travailleurs; ils veulent que la confiance et une collaboration pacifique

sfinstituent entre tous les Etats, que ]a gueffe soit éliminée à jamais de Ia

société humaine,

Ainsi quron Ie sait, les propositions de lrUnion soviétique de désarmement

général et complet ont remporté un vaste appui dans Ie monde. Certes, quelques

miliegx, qui stefforcent de ne pas admettre Ia détente lnternationale, ne se sont

pas réjouis ôe ces propositionsj ils cherchent à en dimtnuer lrimportance pratigue.

Ils ont eommeneé par dire bien haut que les propositions soviétiques sont de Ia

propagande, une manoeuvre politique et psychologique destinée à endormir Ia

vigilance de ltOuest. Ils prétendent que ce sont Ià des propositions utopiques

qui tournent te problàme du contrôle effectif. Da telles affirmations ne sont

pas nouvelles; elles sont dictées par }es intérâts de cer.ix qui tirent un profit

de Ia course aux atremenùs-
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Plus de trente déIégués ont déjà participé à la diseussion. Jral écouté
avec attention toutes ces déclarations. Je constate avec satisfactlon que Ia
maiorLté des orateurs ont accepté quant au fond. Itexposé du problème du désar-
mement qui figure dans l-a déclaration du chef du Gouvernement soviétique,
l{' Khrouchtchev. Ils ont, Eous une forme ou 6ous une autre, appuyé cette notion
drun désarmement général et complet. Dans de nombreuses décfarations, lrldée a
été sourignée que, grâce aux pïopositions soviétiques, une voie constructive et
réariste est ouverte pour réal-iser Ie désarmement, que Ithunanité débarrassée une
fois pour toutes du fardeau d.es armements pourrait avancer à pas d.e géant sur la
voie du développement éeonomique et culturel.

Dans la décraration qutii- a faite devant l-tÂssembl-ée générale des Nations
uni-es, le chef du Gouvernement soviétique, M. Khrouchtchev, a souligné ce qul
suit .

"Dans les affaLres internationales, les problènes litigieux peuvent âtre
résolus si les Etats portent l-eur attention, non pas sur ce qul les divise
actueller:ent, mals sur ce qui peut les rapprocher, ... si ... olr pougse au
premi-er plan les d.ivergences dforclre sceial, il- est évident que tous Los
effortsenvriedunaintiende1apaixsontvouésà1téchec.'t(W-,
pase 6-)

rf est bon de constater que de nombrer:x orateurs qui ont pris la parole avanr
moi ont été guidés par cet argument fort sage. On a senti dans l-eurs d.éclarations
leur désir véritable dtétabl-ir Ia eompréhension entre tous res Etats du monde.

Qut il me soit permis à cet égard de citer eertalns passages de la déclaration
qui a été faite ici, le 19 octobre, par le représentant d.u Royaume-uni,
M. Ormsby-Gore. 11 a déel-aré :

"lulon gouvernement a certainement pris un tràs grand intérât à l-rétud.e
des opinions exprimées par l-e Premier Ministre de l-tUnion soviétique,
M. Khrouchtchev, sur le mâme sujet dans Ie discours qulil a prononcé devant
lrAssenrbl-ée ... Nous avons noté avec plaisir que les propositlons de 1rUnion
soviétique contiennent d'es éléments qui montrent que, sur des points importants,
nos positions se sont rapprochées." (L/C.lfpy.l-:aeg, page J-?)
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Le représentant de la France, M. l4och, a décAaré ce qui suit l-e 22 oetobre :

"La France sera représentée à cette réunion /Ies négociations de Genève/

ElIe y apportera son amour d.e la paix, sa volonté de la consolider par un

désarmement aussi étendu que possible. .r. nous avons la volonté de mettre fin
à des débats acadénlques eù draboutir à des résultats conerets. .., iJ- est
possible de concevolr un pJ.an dans lequel se fcndront des conceptions hier
opposées." ( )

M. Krag, Ministre des affaires étrangères du Danernarkr a souligné ôevant

lrAssembl-ée générale s1ègeant en séance pIénière qurà son avis "rien dans Ie plan

de lvl. Khrouchtehev ne senble de nature à interdire dlenvisager ta rnâme néthode

réa1iste''/a'aloroer1eproblèmedudésarmeme"g7(@).
La déIégation biélorusse veut espérer que les représentants qui siègeront au

Comité des dix confirmeront dans les faits leur désir de parvenir à un accord

Iorsque commenceront les négociations prévues au sein de ce Comité. Nous sommes

convaincus que ces négociations seront suivies avee une grande attention par tous

les peuples de la terre sans exception.

A cet égard, }a déIégation de la Répubtique socialiste de BiéIorussie voudrait
attirer tout particulièrement lrattention sur Ie rô1e positif qui pourrait âtre
joué dans Ia solution du problème du désarnement par les petits pays, étant donné

que, ainsi que llont déclaré fort justement Ies représentants du Cambodge, du

Llbéria, de lrAfghanistan et drautres laysr il ne fait aueun doute que ces petits
pays sont intéressés au désarmement dans une mesure non moindre que les grandes

puissances. II est évident que ce nfest que J-orsquril sera mio fin à la guerre

frolde et aux dépenses qurelle entrafne que les petites puissances seïont en

mesure - et à très brève échéance - draméliorer de faqon significative l-e niveau

de vie de leurs peuples et ôlassurer fe développenent dtensemble de feurs économies,

11 ne fait absolument aucun doute que les petits paysr dans leur d.ésir d"e

trouver une solution véritable au problène du désarmenent, peuvent et doivent
exercer une lnfluence bienfalsante sur l-a marche des négoeiations du Conité des

d.ix. Cet appui ôonné à lridée du désarmement par les petites puissances peut âtre
particulièrenent important étant d.onné qutà notre avis certalns Etats nront pas

encore abandonné complètenent des notions anciennes qui- ont été démenties par le
cours des événements. A cet égatd, jraj.merais mlarrâter brièvement sur la
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déclaration qui a été faite Ie 14 octobre par Ie représentant des Etats-Unis,

i,{. Lodge, et qui conti-ent llexposé de l-a position du Gouvernement américain sur

Ia question du désarmement. Tout en constatant Ie ton nodéré du représentant

des Etats-Unls, il est cependant indispensable de dire que M' Lodge srest efforcé

ôe justifier - je dirai nôme : d.ternbeltir - la position américaine dans Ia

question du désarmement et, en m.âme temps, de présenter cette question ôe fagon

telle que Ilabsence de progrès dans Ia sotution du problème du désarmement pourrait

être e4rliquée, selon Iu5-, par Ie peu de conciliation manifestée par lrUnion

soviétique. Le représentant des Etats-Unis continue de considérer la question

ôu contrôle et de 1tlnspection comme Ie problème doninant qui doit être rég1é

en tant que mesure précédant le désarmement général et complet.

:!."iT-a?{lF!tÇE!{J.F:.
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point nrest besoin de dire ici toute ltlnrportance gue revêt Ia question du

contrôle et de Itinspection. LtUnion soviétique a dtaiueurs toujours accordé à

ce problème un sérieux lntérât, et elle estime gue le désarmement doit être accom-

pagné dtun organisme de eontrôle international efficace. II nrest pas possible,

cependant, de parler de contrôIe }orsgue ltobjet à contrôter est inexistant. Ce gue

nous propose le représentant des Etats-Unis à cet égard ne pourrait, en définitive,

qutentralner d.es discussions sans fin sur les détails du contrôIe - des dj-scussions

oomme i I v eïr â. eU depUiS deUx anS - pendant gue la COUrse aux armements Se
vv!4[v 4r J

poursuivrait au môme rythme, sinon à un rythme accéLéré, et gue la menace dtune

guerre nucléâire continuerait de pendre au-dessus du monde comme 1tépée de Damoc}ès'

Certains estiment que les propositions de ItUnion soviétique, si elles envi*

sagent un désarmenrent général et conplet, ne prévoient qutun contrôIe partiel' Ce

jugement est absol-unent injustifié. Nous reconnaissons, avec lvl' Lodge, qutil nrest

pas possible de procéder à un d.ésarmement à IOO pour 100 avec un contrôle à 10 pour

IOO seulement. ctest préeiSément parce gue nous sommes de cet avis que nous

croyons à la nécessité drétabl-ir Le contrôIe par étapes, ehaque étape du désarmement

devant correspondre à des mesures de contrôte permettant dtassurer une sur'reillance

efficace de Itexécution des obtigations correspondant au traité'

eue faut-i1 entendre par Ià? II faut entendre que ltUnlon soviétique ne nous

propose pas un désarmement sans contrôIe, mais gurelle nous propose un désarmement

par étapes assorti dtun contrôle par étapes. Ce contrôle sera effectué par un

organisme international de contrôle comprenant tous les Etats: 
'ui 

pourra recourir

aux méthodes les plus diverses pour accomplir sa tâche, coÛlIne par exemple

lrinspection aérienne et la photo aérienne. Nous ne saurions nous déclarer rlraccord

avec le représentant des Pays-Bas, !i. Schurnann, lorsquril prétend que les propo-

sitions soviétiques ne sont pas claires guant aux deux premières étapes du désar-

mement et qutun contrôle véritable nrinterviendrait qutà la fin du processus du

désarmement. LtUnion soviétigue a toujours été et continue drâtre en faveur t1'un

contrôIe international strict portant sur Itexécutlon réelle du programme de

désarmenent. Dans les propositions soviétiques, les mesures de contrôle sur la

tranche de désarmement prévue sont en étroite liaison avec l-a mise en oeuvre de

cette tranche de désarmement généra1 et complet. Le contrôle et lrexécution doivent

âtre fonction du désarmement par étapes'



* lf-si1FËè:€,=iî4r :J

Jv/a, n f c.tf ev .to37
-32-

M. Kisselev (RSS.de Biétorussis)

Par conséquent, si nous sommes en faveur dtun désarmement véritable avec
contrôle, nous sorunes contre un contrôle sans désarmement, Le représentant des
Pays-Bas, je pense, reconnaîtra avec nous gue 1a question de l-a création de
ltorgane de contrôle international qui devra surveilLer la mise en application des
mesures de désarmement doit âtre examiné à la lumière des décisions gui seront
prises par 1e conité des dix guant à un plan de désarmement par étapes. Nous ne
pouvons admettre gue lron discrédite Itidée même du contrôl-e internationar en
prétendant stengager dans une discussion - gui pourrait durer dix ans - sur l_a
question du contrôle pendant que la course aux armements se poursuit et gue
slaceumulent les stocks drarmes nucl-éaires et thermonucléaires.

Indépendamment des propositions soviétiques gue nous di.scutons à l-rheure
actuelle, nous avons pu prendre connaissanee du plan présenté ici par le Ministre
des affaires étrangères du Royaume-uni, M. selwyn Lloyd, ainsi gue des observations
et des souhaits contenus dans les d.écl-arations dtautres orateurs qui ont pris part
au débat' La déIégation de la Biél-orussie estime gue re plan britannigue contj-ent
toute une série dtidées intéressantes et qutil pourra âtre discuté utirement, avec
Ies autres propositions, par Ie Coraité des dix, Je voudrais cependant rel_ever
ici, dès rnaintenant, eertains aspeets de ce plan.

Tout drabord., nous constatons que le plan britannigue ne tient pas compte
du facteur temps. A Ia différence du pran soviétigue, ir ne précise aucun délai
pour le d'ésarmement' A cet égard, nous accordons notre préfêrence au plan sovié-
tique qui prévoit, dès la première étape, une réd.uction des armements et du roatériel_
dont disposent res forces armées des Etats, de manière gue 1a gr:antité drarmes
restantes corresponde au niveau auguer on aura décidé de ramener l-es forces armées.
Ensuite, nous estimons que Ie plan britannigue présente un inconvénient - et, en
eelat iI diffère encore des propositions soviétigues - en ce guril- ne contient pas
de dispositions rel-atives à la liguidation des bases étrangères sur l-e territoire
drautres Etats' rl est cLair eu€r sans la liquidation d.e ces bases, j-r ne saurait
être guestion de désarmement.

Drautre patt, nous estimons gutil est bon de prévoir non seulenent l-rinter-
diction de ra produetion et de Itutil-isation des armes nucléaires, chimlgues,
biologiques et autres armes de destruction massive, mais aussi 1a liguidation
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des stocks existants de ces armes, assortie d.tun sévère contrôle' Pour parvenir à

un désarmement véritab1e, on ne saurait accepter gue des stoeks continuent drexister,
sous guelgue forme gue ce soit. De même, nous somlnes convaincus que ]lon ne saurait
parler de désarmement compfet sans la suppression des états-majors, des institutions
militaires et du serviee mllitaire lui-même. Malheureusement, 1e plan britannigue

passe toutes ces questions gous silence. Nous admettons cependant, avec

M. Ormsby-Gore, représentant du Royaume-Uni, gue ce serait une erreur que d.tadopter

d.ès naintenant des positions rigides sans accorder suffisamment de temps à ]rexamen

détai]Ié de toutes les propositions en présence. f} faut du temps, en effet, pour

comparer ces propositions et mettre au point des formu.l-es et des décisions

concertées.

Nous ne soûlîes pas dtaccord, par contre, avec ceux gui cherchent à dissimul-er

la brûlante nécessité de résoudre le plus tôt possible Ie problème du désarmement.

Je me permettrai, à cet égard, de dire gue je ne suis pas draccord avec luI. I'ioch,

représentant de Ia France, Iorsquril affirme qutil ne faut pas trop se hâter en

matière de désarnement, que lthurnanité ressembLe à un satel-Iite qui a encore un

long chemin à parcourir, et que ttqui veut voyager loin ménage sa monture". Certes,

Ithunanité doit ménager sa mcnture, mais par'honture", nous entendons parler, nous,

des riehesses matérielles et cul-turelles du monde. Ctest ce quril faut ménager

car etest sur ces richesses que repose le développement futur de lthumanité.

M. Moch, Iui, nous propose de nénager une autre monture, à savoir les grandes

masses dtarmes qui ontété mises en stock, et toute la haine qui, ainsi qutil Ie

dit tui-même, a été accumuLée depuis des millénaires. En drautres termes, 11 est.
temps de ehanger de monture et plus cela sera fait rapidement, mi-eux cela vaudra.

Où nous conduirait l-a méthode eonsistant à ne pas nous hâter en matière de sdésar-

mement? Sel-on toute vraisemblanee, à la glissade vers 1a guerre. Nous ne saurions,

évidemnent, accepter cette procédure et nous ne lraccepterons jamais.

Le problème essentief est posé par la nécessité de prendre des mesures

positives en vue de rétabl-ir Ia confiance entre les Etats. La signature dtun accord

sur le désarmement sera précisénent ]tune de ces fi€sllr€sr Obtenir la confiance.,

ctest déjà presgue résoudre l-e problème de l-a paix. Crest pourquoi nous sommes

heureux dtentendre, dtautre part, l'{. Moch nous dire qur"aucune proposition de

désarmement, général ou partiel, ne sera, à priori, rejeté par Ia France".



'"4Éry|'F''

iVIê /YA

Nous souunes

corunun stimpose à

accepté par tous

a/c .t/ev .rc37
-5(c- i"l. Kissel-ev (nSS d.e Biélorussie)

entièrement dtaccord. avec ivl. It'ioch lorsquril
nous : rechercher dans chaque suggestion ce

et ce qui d.oit être arnénagé ou mod.ifié pour

tt--d.lt : 'un devolr
qui peut être

Ia faire admettre
, tr / " l^ - /^-- -^^^ ^/\par cnacun. \A/u.l/rv.ru.JU, page Joi

--près une telle d.éclaration, une conclusion logique s'impose, à savoir que

ltune d.es déeisions qui pourrai-ent être acceptables llar tous, d.ès le d.ébut, serait
celle qui porterait sur la prohibition de Itutili-sation d.es armes d.e d"estruction

massive. Cependant, cette ccncl-usion togique ntapparatt pas dans la d"éclaration

d.e lvi. lvloch. Nous y trouvons un autre raisonnement, à savoir gue, dans tout
pï"ogranme d-e d.ésarmement., la priorité d.evrait être accordée aux mesures portant
sur ltinterd"iction d"e 1a produc'tion et de la possesslon d.es véhicul-es servant à

transporter les armes nucléaires : satellites, fusées, avions d.ont Ia vitesse
rlénn.sse ee'lle drr re-nd rasron dla.etion et sous-narins d"e ha,r-t-be irlei:.** son, avl-ons a g* *..*

i4ais nous savons fort bien que le danger ne résid.e pas dans ces véhicules eux-mêmes,

mais bien plutôt dans les engins qui peuvent être transportés dans ces avions,

^^^ +".-A^^ ^" +cus autres véhicules. le danger résid-e dans les bases militairesUçD JUÈÇEù; vu U

et dans les stoclis d-tarmes nucléaires et thermonucléaires accumulés sur 1e

territoire d.tautrui, Or il nten est pas d.it un mot dans Ia d-éclaration d.e I'i. lvioch.

Dans une courte intervention qutil a faite avant-hierri'i. i'ioch a d.it à nouveau que

son attitud.e était d-éterminée par le fait qutil est pratiquernent inrpossible d.e

^t-^^,,-^- ^,.t,,^È @DÈuaç! Llq wr gouvernement ne cache pas certaines quantités de charge nucléaire.
Porrr nof.re na.rt- nous estimons que le contrôle international efficace est possible.

Affirmer le contraire, ctest retard-er Ia solution d.u problème. Si nous recherchons

véritablement un accord., il ne faut pas ad.opter une position gui ne soit avantageuse

que pour une des parties. Nous savons tous que ee serait manguer de réalisme.

r{. notre avis, i,i. l.roch ferait une déclaration réaliste stil nous d.isait quril est
nnn <orrl omonf. n-nnnqé À I n 1v'o|1161-i nn a{- à 'l o nno

^,Àvr*v vryv ururr ç v u La yvosession des lloyens de transpolt

drengins nucléaires, mais encoïe qutil veut Ia d"estruction d.es charges nucléaires

et thermonucléaires el-J-es-mêmes. En vérité, si lron parle sérieusement d.e

ttétablissement d.tun climat d"e confiance pour un d.ésarmement véritable,
cornment consid.érer l-es cornmunications sur la création, en Turquie, de nortvell-es

traqec rlivio'ées. r-ontre ItUnion soviétique et les autres pays socialistes? Comments*À+bvvv v

considérer les coïmunications rel-atives aux capitaux américains toujours croissants

^'.'i ^^'^+ À'.'-"-i -x^ vers lrind-ustrie mllitaire d"rA}lemagne occidentale? Nous lisons,qL[I Èur] u \rrJ- r6uù
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d-ans le Neli yorl< Timsjs d.u ll+ oetobre, gue lton désire ainsi faire d'e ltAllenagne

occiôentale Ia base même d.e l-a production des armements. i'iais contre qui seront

6lrigés ces armements? Contre ltUnion soviétique. Que penser, alors, d-e tout ce

quton nous dit? Il- est certain gue le désarmement d.oit être notre but à tous.

Dans les d-éclarations des représentants des Etats-Unis, d-u Royau:ne-Uni et

d.tautres Etats, on a accordé une grand.e importance à ta cessation des essais

nucléaires sous contrôle international. On a ind-iqué qutun accord avait déià été

obtenu sur clix-sept articles. Les orateurs ont cepend.ant souligné les d-ifficultés

scientifiques et techniques qui se manifestent sur Ia voie de lrétablissement d-'un

contrôle portant sur la mise en application des engagements que prend-raient les

Etats dans le cadre dtun aceord. sur Ia cessation des essai-s nucléaires. Les

représentants d-tun certain nombre d-ttrtats occidentaux se sont efforcés d"e nous

montrer que te retard apporté à la solution d.u problème est ôû à trunion soviétique.

Je ne me propose pas d.tentrer ôans Ie d-étail des divergences qui se sont prod-uites

à la Conférence de Genève. Je soulignerai seulement 1e fait favorable que, dans 1e

nouveau climat d.e d.étente internationale, les d.éIégations d-es Etats-Unis, d.u

Royaume-Uni et de l-tUnion soviéticlue poursuivront leurs travauxrde sorte gue nous

pouvons espérer qutils parviend.ront à un accord sur la cessation des essais ilrarmes

nucléaires et thermonucléaires une fois pour toutes.

i,ja d"élégation doit expri-mer son regret à Itoccasion drune d'éclaration falte

par le Gouverneur d.e ltntat d.e Nel.r York, ivi. Rockefeller, et que lron trouve dans

Ie New york Times ù) 26 octobre. I.l, Rockefeller a estimé que Le moment était venu

dten appeler au Gouvernement Ôes Etats-Unis pour quril reprenne les essais

nucléaires sous teyre sous prétexte que ctest un moyen de maintenir Ia paix d'ans le

monôe. Nous espérons que le Gouvernement des Etats-Unis ne suivra pas la voie sur

laquelle le Gouverneur Rockefeller veut le pousser. Notre d.élégation veut croire que

Ies Gouvernements d.es Etats-Unis et d.u Royar:me-Unj- feront preuve Ôe bonne volonté

at. np re-orend.ront pas les essais d.tarmes nucl-éaires et thermonucléaires. Nous
v v rfv r vyr vrlu* v

sommes convalncus que, stils font preuve d.u même d.ésir dtaboutir à un aecord que

ltUnion soviétique, la Conférence d.e Genève trouvera une sol-ution aux problèmes qui

luj- ont été soumis et que cette solution sera dans le sens de Ia paix'
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Pour lramélioration d.e la situati-on internationale, pour la solution d.u

problème d-u d-ésarmement et d.tautres problèmes politiques, une grand"e importance
doit être accor,l-ée aux bonnes relations d.es Etats-Unis et d.e ltUnion soviétique.
Lrannée 1919 a déjà apporté beaucoup de bien à l-thumanité. Elle a narqué 1e
colnmencement d.e ItaméIioration d.es relations américano-soviétiques. point ntest
besoin d"e citer tous les faits qui y ont contribué. Je me bornerai à souligner l_e

T)ltrq nqrnrren* ;yrqu ruuryw*rru, a savoir lrimportance historique d"e la visj-te d.e lvi. ltrrouchtchev aux
Etats-Unis et d-e la prochaine visite d.e !i. Eisenhover en Union soviétique.
Lrannée rp)! doi-t également bien se terminer. I1 faut que staméliorent encore les
relations entre lrUnion soviétique et les Etats-Unis. Lrannée I))) dojt entrer
d-ans lrhist,rire comme celle au cours d"e laquelle les Etats auront accepté le
d-ésarmement. r+ue ltannée I!60 soit accueillie par I'hr-alanité avec un vif espoirl
Nous vivons Lln temps nerveil-leix; des miracles se prod.ulsent d.evant nos yeux.
Tous les miracles sont le fait d-e lrhomme. Si lton met fin à 1a guerre froid.e
et à la cor-lrse aull armements, sj- une paix stable est assurée, ltavenir sera plus
merveilleux encore.

La proposition de lrUnion soviétique sur Ie d"ésarmement général- et conplet
a pour objet d.ratteindre ce but inaguifique. Que d.onnerait cette proposition?

Tout d-rabord., un désarmement général et complet garantirait 1e maintien
d"tune paix stable d.ans le roond.e. II assainirait I'atmosphère internationale,
établirait la confiance entre les Xtats. La solution d-es d.ivergences entre Etats
par la forcc serait à jamais étimlnée; toutes les d.ivergences serai-ent ré*rlues par
d.es moyens pacif iques. La solution du problènre d.u d.ésarmement facil-iteralt
grand.ement celle d.rautres problèmes internationaux restés en suspens. la réalisa.-.
tion d"run désarnemenr général et complet ouvrirait d.e larges perspectives d.e

d-éveloppemertt économique pour le plus grand. bien d.e l-thumanité. 11 reste encore

beaucoup à f'aire sur cette terue. Le désarmemenb général et complet libérerait
des milllons d"rhornmes pour d.es tâches pacifiques. Il libérerait des noyens énormes

^,,; â^-+ ^^+,,^r1|1ur ùu1.ru durrLrcrrement utilisés à Ia prod.uction d.rengins d.e mort et pourrai-ent ltêtre
nnrrr -1 ac Énnnn*i es natlonales. La solution d,u probtème d.u d.ésarmement permettrait
d"rétendre Ie commerce international. T,es fond.s libérés pourraient êt,r.e employés
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à ltassistance éeonomique aux pays sous-d.éveloppés qui en ont tant besoin.

Les gouvernements d.oivent concentrer leurs efforts, non pas sur lraugmentatlon de

leur puissance militaire, mais sur la lutte en commun contre les ennemis d.e

Lrhornne : la maladie, la faim, la misère et ltanalphabétisme.

Conme on l-e sait, La déLégation de Ia République socialiste soviétigue d.e

Biétorussie, à la présente session, a i:ancé un appel pour que soit patrotrnée, suÏ

Ie plan universel, la lutte contre Ie cancer. Quels ne seraient pas les résultats

magnifiques de cet effort si les Etats formalent un front unique contre cette

maladie et srils d-isposaient des fonds qui seraient libérés d.u fait Ôrun désar-

mement général et conpletl
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Est-il possible, de nos jours, d.e passer à côté ôtun analphabétisme qui

continue d.texister? En effet, dans le monàe aetuel, ta noitié :l-es hor,nies

savent ni lire ni écrire. Là encore, et dans d-es délais fort brefs, on pourrait

obtenir d-es résultats dnormes si le d,ésaruement était, poursuivi.. II est d.iffieile
dtémrnérer tous les avantages, tous les lénéfices gue lthu:ranité tirerait d"e 1a

solution J-c ce problène. Icj., à l'Organisation des lùations Unies, et oer-clani les

quatorze années qui se sont écoulées d-epuis la fin d.e la guerre; ltUnion soviétique

stest continuellement faite le champion d.e la solution du problàme du désarmeuent.

IL nty a. 'pas eu une seule session d-e ltAssen:blée générate à laque}le ltUnion
snr'jdtiouê nrait nrésentd de solution concrète sur le d.ésarmement. Ce nrest pasvra*ç

la, fa:te ôe LrUnicn sovlétique si ces propositions n'ont pas été acceptées.

LtUnion soviétique a donné plus ôtune fois lrexemple d"e solutions pratique du

nr^n-lrl Àr. .lu .l1si;; r'ron, .rt I nrsr'lrr t el I - a. r'rt.ror:t i sl unil-atéralement d.lappliquef des
!f UU!g!-ç uu /çi)s.Luçuurr v, rvr v\as r.wr v}/! :v

nesures concrètes dans cette voie.

.i,r: Gcuvernement soviétique nta jamais cessé c1e lutter pour 1rétablissement

dtune paix stable entre les peuples. Une ncuvetle preuve en est Ia proposition du

Gouverner-i:nt scviétique sur le désarmenent général et cornpret' Lrunion soviétique'

tpnani, rornrt-o rJe la situation réelle, ne propose pas que Le problème du désarmement
!J \.vluy

soit résol-u d-tun seul coup; elle ne ôit pas : t'il faut un désarmement général et

complet ou pas àe d-ésaraement du tout". 11 est possible qurà ltheure actuelle,

les Pr-rissanres cccidentales ne soient pas prâtes à accepter wi J'ésarrencnt

sânéta1 r't r-nrnnt.et. Dans ces conditions, lrUnion soviétlque est disposée à se
É"rrvr çr

rnettre àtaccord avee ôrautres Etats sur ôes mesureg partielles de désarmenent'

la ôélégation Ôe la Sid}orussie partage tes appréhensj-ons et les craintes

manifestées ici par les représentants de la najorité d"es Etats, d'u fait du manque

âr. nrroràs dn,ns le domaine d-u ôésarmement. Nous estimons gutà ltheure actuelle
s!. !r

toutes les prénisses existent pour que 1tesprit d'u Camp Daviri'soit nis à la base.

ôe toute ôiscuSsion, cle façon à abcrd.er, dtr.me nanière constructive, 1a solutio::

Àrr nrnh'l àrro ôrr ,t.ésarmenent.uu lJr

Notre d.étégation exprime la conviction que les partici-pants a'ux t'ravaux Ôu

Comité des Dix, qui se réuniront en janvier prochain à Genèv€r lt épargnent austlll

effort pour suï:monter les difficultés qui pourront se présenter, et trouvent une
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solution eoncertée au probtène du désarmement. Les participants, à ltoccasion,
d-evront trouver les moyens d.e rapproeher d.avantage encore tes posj-tions d_es

grand.es Puissances. IIs d-evront faire preuve d"rune grand.e patienee, d.e sagesse,
d-e bon::re 

'olor"-;é et du d.ésir Ce parve'ir à un accorcl.

La déIégation d-e Biélorussie fait appel à tous les Etats pour qulils
apportent leur appui aux propositions soviétiqries présentées à l''examen d-e la
quatorzi-ème session d.e 1lAssemblée générale, estimant que ees propositions serveffl
Ies intérâts ae lrhunanité tout entière et, par Ià môme, les intérâts ae la paix
mond.iale , '

QuriI me soit pernis dtexprimer Irespoj.r gue les accords internationaux sur
Ie d.ésarnement généra1 et complet seront préparés et approuvés d.ans 1es plus brefs
d.élais.

M. I"I:EI (Ctrine) (interprétation de lranglais) : Permettez-moi tout
<i"rabord, Monsieur le Président, ôe ô-ée.Larer, au ncn d.e notre dé1égation,
combien nous nous son&es féticités de votre éIection à la présidence d.e la
Conmission, Je su:is sfir que cet honneur est Ia reeonnaissance de vos qualités
internationales, d.e votre mérite et d.e votre longue earyière. Je voudrais
égatenent fléjticiteï" le Vlce-Président et 1e Rapporteur de'leur dleetion.
Je vous souhaite à tous, collectivement et ind,ivid.uellement, Ie plus grand succès
dans votre mission

Le ôésarnement a été d.epuis longtemps ltespoir ard-ent d.e lthr:manité. Le

d.ésarmement constitue 1turle d.es obligations principales de Ia Charte d.es Nations
Unies. Depuis quatorze ans, ItAssemblée générale a travaillé sans eesse à mettre
au polnt un accord. international d.e d-ésarmement. LrAssemb]ée a ad-opté, à'1ne
grand.e majorité, d.e multiples propositions. Si. ces propos j-tions avaient été
aeceptées par ltUnion soviéti.que, les armes nucldaires eussent été éfiminées, Ies
forees armées et les armements d.e type classique eussent été grand.ement réd.uits et
un s;rstème d.e contrôIe international eût été eréd et mis en place. II n'y aurait
plus aujourÔthui d.e eourse aux armements'.

Cependant, les négoeiatiorfs sur J.e d.ésarmennent ont aboutl à une impasse,
Dans Lt intervalle, Ia seience et la teelu:ique nilitaires ont progressé par bond.s
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jusgutau jour otr la d"estruction rnassive d.tune région du monde grâce à r:ne attaque

par surprise est devenue une possibifité pratique. Le devoir évldent de notre

Counlssion et, en falt, de tous les organes ôes Nations Unies sroccupant du

d.dsarmement, est d.tattelnôre cet objectif, non seulenent d.e toube urgence, mais

aussi avee intelligenee, patlenee et sagesse, Nous aecueillons avec bienvelllance

toute proposition, gutelle eoncerne un d-ésarmement général, un désartement partiel

ou quelque mesure lnitiale que ce soit, si cela peut favoriser le progrès et

ltaction internationale ôans le domaine dtun désarmement authentigue.

Notre Coumission est saisie d.e d.eux propositions de d.ésarmement génétaL,

eelle ôe ltUnion sovldttque et celle d.u Royar:.ne-Uni, En outre, nous avons entendu

certaines suggestions concernant certains points particuliers du désaruenent,

entre autres celles d.u représentant d.e la France, M. Jufes Moch. Notre Comrnission

pourra juger inopportun d,texamlner en ô.étail ces propositlons et ees suggestions.

Cepend.ant, je d.éclare dtores et aéjà que les propositions d.e la France néritent

un examen soigneu:r. conme M. Moch lta montré, Itinportance relative d.es forees

armées et des armements d.e tgle classique a considérablement d.lninué. Ma

d.éIégatton attache wre grande importance à Ia prévention des attagues par surprise

et est par conséquent intéressée par la suggestion française d"enand.ant clurune

priorité soit donnée à eet aspect ôu problème dans tout progrartme d.e d.ésarmement.

Jtabord.e naintenant les deux propositions de désarmement général, tout
d.tabord. la proposition soviétique.

Ma d.étégation, ainsi que beaucoup dtautres, estime que Ie aétat actuel ne

doit pas porter sur les d.étaits d.u d.ésarmement. En outre, nous pensons quti-l ne

faut pas srattend.re à ee que les propositions présentées à }a Coumisslon traitent
d.e tous }es points d-e d.étail. Néanmoins, pour pouvoir évaluer It intérât d.es

propositions, certains d.étails importants sont essentiels. A ôéfaut Ôe ces

d.étails, cette évaluation est impossible.

:.jÉ5ffi:.4'l
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Ltun d.es points les plus pertinents et 1es plus irrportants est Ie contrôIe

international de Ia mj-se en vigueur d.e tout accord. de désarmement. Le problème

ntest pas de savoir s'il y aura un contrôle international et stil sera mis en

vigueur. Le problème est de savoir si les mesures d.e contrôIe et d.e mlse en vigueur

acceptables par toutes les parties sont suffisantes et efficaces.
Parlant de la proposition soviétique d.e désarmement général et complet, Ie

représentant de ItUnion soviétique nta jusqu'à présent parlé d.u contrôl-e que d-ans

des termes généraux. Dans la d-éclararion qut il a faite Ie 9 octobre devant cette

Conmissi-on, il a affirmé que ttle nouveau prograume d-e d-ésarmenent d.e

ltUnion soviétique prévoit des mesures drinstallation dtun contrôle strict et

complet du désarmement.t' (a/c.f/pV.fo26, paee fr), et que "ltorgane international
d-e contrôle d"oit disposer de toutes les ressources matdrj-elles nécessaires pour

assurer un contrôIe strict et efficace'r (n/C.f/pV.fOZ6, page f6). Ces at-fir:matjons

sont satisfaisantes d.ans la mesure où le sont des d.éclarations verbales

soviétiques, mais je prétends qutelles ne sont pas nouvelles. Ce sont les mâmes que

nous avons entenduss répéter sans cesse au cours des quatorze d.ernières années.

Ce que nous d.ésirons vivement savoir ctest si une anélioration quelconque

est intervenue dans Ia position soviétique à ltégard- d-'un contrôIe international.
Sur Ie mâme sujet, e't, formulée par 1e représentant soviétique, nous relevons une

très imnnv.tante d.éclaration faite au cours d-u d-ébat généraL d-e cette année. Cette

d"éclaration est l-a suivante :

"LtUnion soviétique a toujours été et continue dtâtre en faveur dtun

contrôle international le plus strict possible pour veiller au respect d.es

clauses d.tun acord- d.e d-ésarnement. Toutes les propositions soviétiques sur

Itinterdiction d-es armes aùomiques et d-es expériences y afférentes, sur Ia
réd-uction d-es armements et des forces armées d-e type classique, sont toujours

assortis d"e .pro'positions concrètes sur ltétablissement dtun contrôle efficace,

sur une base internationale,t' (41pU.921.,, page 1I)

Les propositions ayant trait au d.ésarmement, auxquelles falt alluslon le
renrdsentant de ItTTninn snrriétioue dans Ia citation qui précèd-e, ont toujours été! ç!l çpglluallu s9 r vurvrf

soigneusenent étud.iées par les Conmissions établies par lrAssemblée générale et par

cette Cornni-ssion, Dans chaque cas, il a été d.écouvert que lrUnion soviétique



Grr/GsM

M. i,iei (Chtne)

se refusait à accepter d.es mesures satisfaisantes et effLcaces de contrôle inter-
national. Si la d.éclaratlon que je viens de citer reflète Ia position du

Gouvernement soviétique, iI nry a alors aucun changement dans cette position sur

le contrôle international d-u désarmement.

De p1us, d.ans l-a Déclaration du Gouvernement soviétique (d.ocument A/\Ztg),
nous trouvons la phrase suivante :

t'Pour éviter qutun Etat ne tente d.télud.er ou d.e violer Ie traité d.e

désarmement général et complet, ce dernier devra contenir une disposition
nrd'n-,qnr que toute violation sera soumise lunéd,iatement à llexamen du

Conseil d.e sécurité et de ltAssembrée généra1e de ltONU conformément aux

pouvoirs conférés à ces organes." (a/4ar9, page L-7)

Ce passage semble ind.iquer que le ôésir du Gouvernement soviétique est

toujours d.e lier Ie contrôIe au veto du Conseil d.e sécurité. Ce fut la position

de ItUnion soviétique dans Ie passé. Est-elle toujours la nâme?

Si lrattitud-e de ltUnion soviétique au cours d.es conversations de Genève sur

Ie contrôle des expériences nucléaires est prise comme point de comparaison, les

résultats ne sonr pas encourageants. On retrouve toujours Ia nâme demande d.e veto

d.ans Itexerciee des fonctlons quotidlennes de Itorgane d"e contrôIe. 0n trouve

toujours le rnâme refus d.taccepter Ie noribre dtinspecteurs nécessaires pour les

inspeetions sur place, Par-dessus tout, ItUnion soviétique refuse drenvisager

les d"onnées scientifiques les plus mod.ernes pour assurer Irefficacité du

plan de contrôIe. Nous espérons que Itaccord. srrr le contrôIe des expériences

ouvrira la voie à un aeeord. sur des progrès réels d"ans le domaine d.u d-ésarmement.

Aucun contrôIe ne peut âtre efflcace stil ne remplit pas toutes les exj"gences

techniques.

La Cornmission se souviendra d-es difficultds technologiques d.u contrôle des

matières fissiles et des sbocks dtarmes nucléaires. Ceux-ci peuvent âtre alsément

cachés à des inspecteurs internationaux. IIs ne peuvent âtre soumis à un contrôle

international efficace. LtUnion soviétique a publiquement reconnu ce fait en L)JJ,

d.ans une d.éclaration présentée au Sous-Comlté ae la Conmj.ssion d-u d.ésarmement.

Sans se contenter de Ie reconnaftre, ItUnion soviétique a fait ta d.éclaration

suivante à propos d-es effets ôe ces d"ifficultés teehnologiques sur tout Ie problèrne

d.u -ùésarmement :

q. -!.q,-fqrrr-ïT

A/c,t/Pv.Lo17
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t'Ainsi, il existe des possibilités éctrappaLt au contrôIe international

;-.,r. i.-:,irT=.a.Pr .::'1 ?i:*l,qtesin,:{. 6

d.e se dérober à ce contrôle et d.torganiser Ia t',ibrica+.j.on cland.estine d.e

lrarne atomique et d.e lrarme à lthyd-rogène, quand bien rnâme il y aurait un

accord. officiel sur le contrôle international. Dans ces conditions, Ia

sécriritd des Etats qui auront signé la convention internationale ne peut âtre

garantie, car ltagresseur en pui.ssance aurait Ia possibilité d.taccumuler ôes

stocks dtarmes atomiques et d.tarmes à hyd.rogène gui lui permettraient

d.tattaquer à Itinrproviste les Etats pacifiques au moyen drarrnes atoniques.

Tant que lron ne créera pas un clinat d.e confiance dans les relations

entre les Etats, tout accorô sur Irétablissement d"tun contrôIe internatlonal

aurait uniquement pour effet d.tendormir Ia vigllance des peuples. II pourrait

créer Ltillusion d-e la sécurité, alors quten réallté il y aurait menace de

fabrication de ltarme atomique et d.e Itarme à lttrydrogène, et, par conséquent,

menaee drune attaque soud.aine et d.u d.éclenchement d"rune guerre atomique, avec

toutes les conséquences, si graves, qui en découleraient pour les peuples."

(tdG, 4""""" t:, pte" tT)

Depuis 1ors, Ie problème ôu contrôle ôes stocks atomiques nla pas été résolu

et la tensj-on internationale a, dans beaucoup de cas, empiré. Mais le représr-;n't,ant

d.e ItUnion sovidtique proclame maintenant que Ia proposltion soviétique permettrait

Irélinination d-e tous les obstacles, aussi bien de ceirx qui existent réellement

que de ceux qui sont artifieietlercent créés à propos Ôu problème d.u contrôfe.

11 déclare en outre que stil y a un accord d-e principe, il ne sera pas d"ifficile

de mettre au point un accord sur un contrôle acceptable pour tous et que Ia mi-se

en oeuvre du programme soviétique ne peut pas et ne d-oit pas d-épend're d'e la

solution d_e problèmes internationaulc encore en suspens.
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Sur quoi se base ce nouvel optinisme soviétique? LrUnion soviétique a-t-el-Ie

d.écouvert un moyen scientlfique d.tassurer le contrôJe internationaf effectif
d.es stocks atomiques?

ra nerrr"écoqtant d.e ItUnion soviétigue a décLaré en cette Conmission que!v { vr+ vev*

Ia position fondamentale de son pays touchant l-tinspection et le contrôl-e était
claire comme d.u eristal, Oui, à ôistance, ce cristal soviétique paraît cl-air et

attrayant. lvlais, examiné d.e près, i} révélera ses d"éfauts et ses fail-les.

Pour créer la confiance en un prografirne d.e d.ésarrirement, il faudrait établir
un systène d.e séeurité collective. Notre Charte envisage un mond.e d.ésarmé où.

}a responsabilité principale d.u maintien d.e 1a paix et d.e la sécurité interna-
tionales incomberait au Conseil- de sécurité. La Charte prévoit, l-e eas échéant,

le recours aux forces armées pour appliquer des sanctions ou pour restaurer la
paix. Ces forces armées sont mises à l-a d.isposition du Conseil d.e sécurité par

les Etats membres. Une fois que toutes l-es forces armées nationales auront été

licer.ciées conformément à l-a proposition d.e l-rUnion soviétigue, que restera-t-il
pour maintenir lrordre et l-a paix sur le plan international? La proposition d.e

lrUnion soviétique ne prévoit aucune force internationale. Quel sera lreffet
d.e cette omission sur ]a paix et la sécurité d.u mond.e?

T.o nrnoremn-o---*f,ê ae aésarmement de l-tUnion soviétlque est d.ivlsé en trois étapes

oi co vÂrertit sur quatre années, La preroière étape comporte l-a réduction d.es

armements et forces armées. La second.e, la dissolution conplète d.es forces

armées nationales et l-a suppression des bases mititaires à ttétranger. Ce nrest
que d.ans l-a d.ernière étape que lton prévoit J-a destruction d.es armes nueléaires
^+ l^^ ê.-^A^^cu ucb rubc,cb! Que veut dire tout cela, en fait? Cela ne peut vouloir dire
nrrt,rna nhnca à ta fin d.e 1a d.euxième étape du programrne d.e ltUniOn soviétique,\aqq.Iv

les puissances atomiques auront en leur possession les armes les plus pulssantes,

crest-à-d"ire les ar&es nucléaires et les fusées, tand.is que tous fes autres pays

seront absolument d.ésarlxés et nrauront plus rien pour assurer leur défense natio-
nale. Est-ce 1à te désarmement que ItUnion soviétique srattend. à voir accepter

nRr '1 es neunles d.u monde?

En bref, 1a position d.e rca délégation à }régard des propositions d.e

flUnion soviétique touchant le d.ésarmenent généra} sl semFlet se résume, à lrheure

actuefle, à ceci : Ia valeur pratique d.es propositions soviétiques reste à d.éter-

miner.
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A notre avis, Ia proposition britannique d'e d'ésarmement complet soumise par

M. SeIWn Lloyd. au nom du Royaume-Uni procèd.e d.tun sens pratigue plus évident'

Elte conporte d.tabord. d.es efforts concertés en vue d'raboutir à un aecord' sur

Ia cessation des egsais nucléaires et ]-a prévention des attaques par surprise

et Ia suppression des stocks atoniques à d.es fins rnilitaires' Elle incLut le

contrôle d.e Itespace extra-atmosphérique utilisé à d.es fins pacifiques. Cette

procéd.ure nous semble réaliste. Les négociations sur ces problèmes permettront

d.e juger d.e la sincérité Ôes nations. Leur succès progressif eréera la confiance

pn I e n?ôsrârrune d.e d.ésarnrement.v$ sv }/r vo* u..ëv

Lorsque les propositions franco-britanniques eoncernant l-e désarmement

complet ont été présentées pour 1a première fois à ltAssemblée génétale, ma

délégation les avait ctéjà approuvées et appuyées saIE réserve. La propositlon

britannique actuelle poursult le rcêne but et se base sur les nêmes prineipes

fondamenta,x. II stagit ataboutir à un désarmement progressif, équilibré et

contrôlé. Cette proposition est en fait une version mod.ernisée d.u plan

franeo-britannique oir sont prises en eonsid.ération d.es questions nouveJles

co&me celles des stocks atoniques, des attaques par surprise et de ltespace

extra-atmosphérique. Ma d.élégation estj$e gue la proposition britannique

constitue une exceJlente base pour notre discussion dtun plan d.e d.ésarmement

généraJ-.

À ]tâge d.es fusées nucléaires, }e d.ésarmement est une guestion extrêmement

complexe et ôifficile à résoudre, surtout dans un monde oir sévissent Ia méfiance

et les tensions politiques. 11 nty a pas ôe formule magique pour le ôésarmement.

1.e nonde entier veut le désarmement, mais les peuples aussi bien que ltAssemblée

généra1e asplrent à un mond.e désarmé gui assurera à tous la paix, la sécurité et

ta prospétLté, et ctest ce à quoi nous devons nous efforeer de parvenir.

ivt LOURIE (fsraël) (interprétation de ltanglais) : Je suis beureux

ôe cette oeeasion tard.ive qui mtest offerte, Monsieur Ie Président, de vous

féliciter d.tavoir été é}u à Ia présidence ôe notre Coruoission. Au eours d'e

toutes les années oir je vous ai connu, jtai eu de bonnes raisons d.radnirer vos

qualités dtintelligence, de jugement et d.e d.évouement à }a cause des Nations Unies,

qualités qui vous désignaient sans conteete pour }e lgste que vcus occupez'
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J'adresse égalenrent mes meilleurs voeux au Vice-Présid.ent et au Rapporteur
d.e l-a Commission.

Sril- est un trait qui d.istingue ce d.ébat d.es précéd.ents, ctest fa conseience
profond,e que lrhonne a de sa vulnérabil-ité en face de ses propres réussltes
technologiques. Nous savons maintenant qurune nouvelle guerue peut signtfier
non seul-ement la fin de la civilisatlon, nais la fin d.e Ia vie eLle-même sur

notre planète,

ff nrexiste certes aucun d.ésaccord. quant aux buts et aux objectifs que nous

poursuivons, Que nous choisissions llexpression "d"ésarmement d.tensemblet' ou

"d.ésarmement général et complettr notre but est toujours Ie même, et ntest pas

essentiell-ement nouveau. Lrid.ée d.e transformer 1répée en soc, selon ltexpression
immortel-Ie d.e Irancien prophète d.u peuple hébreur est id.entique à la proposition
qui nous est faite lci d.e d.étourner }rénergie et J-es ressources humaines d.e la
fabrication d.es instruments actuel-s d.e d.estruction en nasse vers 1tétabl-issement

d.rune vie meilleure pour ehacun. Ce qui est nouveau, ctest le sentiment gue nous

ressentons tous d.e lrurgence quril y a à faire d.es progrès concrets, à passer aux

actes.

11 est encourageant d.e constater que le d.ébat actuel a æéé une Lmpression

d.e bonne volonté d.e 1a part d.es d.eux grands groupes d.e puissances, qui semblent

disposés à vouloir rapprocher l-eurs points d.e vues, ce qui nta pas toujours été
l-e cas et nous permet d.respérer d.es progrès d.ans les nouvelles négociations
envisagées.

La complexité d.u désarmement contrôlé reste bien entend.u l-e thème d.e beaueoup

d.es d.écl-arations que ncus avons entend.ues, E]le sera sans aucun d.oute le sujet
dominant des dél-ibérations du Comité ôes Dix qui d.oit se réunir au début d.e

l-tannée prochaine. lvlalheureusement, si lÎon sren tient au point d.e vue réaliste
]-es discussions des années passées ont accompli bien peu. 11 paralt essentiel-
d.e prendre une première mesure concrète, pour corunencer. Et, aujourd.thui, enfin,
je crois que nous pouvons entrevoir la possibiltté d.'un pas défini d.ans eette voie.

Les eonversations d.es trois puissances qui se sont d.éroul-ées à Genève d"epuis

octobre I)JB sur }a cessation, sous contrôle international, d.e tous les essais
drarmes nucléaires, nous paraît ouvrj.r d.linmenses perspectives, Le représentant
d.es Pays-Bas a à juste titre déclaré gue ces discussions sur.l-tarrêt d.es expérj-ences
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nucléaires étaient une faqon cilaborder par 1a band.e }e problème du d.ésarmenent.

Néanmoins, si ces d.iscussions aboutissaient à un accord", 3,ed.it accord. aurait
une profond.e significatLon, même stif se }imitait au début aux expériences tentées

d.ans Itatnosphère; nous savons en effet que des d.ifficultés, non encore aplanies

apparenment, ont surgi en ce qui concerne la d.éteetion des explosions souterraineÊ.

Un accord entre les puissances nucléaires aurait, entre autres, les conséquences

inportantes suivantes :

En premier lleu, cet accord transformerait entièrement Ie problène au point

d.e vue psychologique. Venant srajouter à lrexpérience acquise au cours d.es travaux

sur 1e plan d.e contrôIe conmun, iI pourrait amener un changement profonè dans

la façon dtaborder Jtensemble d.u problène du désarmement. Ne nous y trompons

pas : sans accord. sur 1tarrêt contrô}é ôes essais nueléaires, aucun progrès

rée1 ne seïa possibLe d.ans le d.omaine du désarmement en général, Après un tel-

accord., nous pourrons avancer avec d.es bottes d.e sept lieues vers l-e but que

nous poursuivons, à savoir la conelusion d-rautres aeeord's.

Af cJ/Pv,to37
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En second. U-eu, le guccès ôe ces négociations représenterait 1a réalisaticn
d"tun premier accorô sur le d.ésarneneaf géaéral comportant un syÉtème d.e contrôIe

international véritable; il constituerait un pas important en avant dans

1tévolution des organisations internationales. 11 seralt vraiment révolutionnaire
d.e voir les grand-es puissances accepter et nrettre en oeuvre le principe d.u

eontrôle et d.e 1!inspection.
En troisième lieu, cela signifierait 1rélir:ination d.u d.anger - pour si problé-

matique qutll puisse être parfois - d.es rad.iations ionisantes l-alssées ôans

tr.tatmosphère par les arm.es nanufacturées par lrhonme. Srassurer que d.ans .l-tavenir
aat.t.a nr,s,s,ihitit$ sg3€r supprimée serait, par soi-même, une réal-isation importante.

En quatrière 1ieu, si un accord se falsait au cours ôe ces négociations,
nous pourrions espérer quril gerait d-e nature à nous eonduire nécessairement à

lrarrêt de ta prod.uction d.es armes nucléaires en généra}; ceei répond.rait au

r,ralrl àrro rrÉyitehlg que la d_é}égation d.e llfrland.e a sOulevé lrannée dernière d"evant
'È,r 

vvÀL14\,

lrAssembl-ée générale, De toute évidence, Iréventualité quravec le tenps un pays

après lraulre pourra acquérir les techniques et les moyens permettant d.e fabriquer
les arnes nucléaires d.oit être un sujet d.e préoccupation pour nous tou.s.

lini'in, il semble que, parmi toutes 1es d.iopositions relatives au contrôle
internationai des armenents, celle qui concerne Itarrêt d.es essais nue]éaires soit
la plu"s simple à étaborer et à r:,ppliquer. ies t:cis puissar.ces rucléaires
ont cléjà passé uae année à essayer d"raboutir à un aecord- sur Ie système ôes

procédures à établir afin dtassurer, d.ans ce domaine lirnité, un contrôle inter-
national. A d-éfaut d.run accord sur ce point, il est d.ifficile dtenvisagex un

accord sur les problèmes plus compliqués et plus larges du désarnenent, accord

qui d-evrait nous conôuire éventuellenent à la réalisation d.e lrobjeetif encore

bien éloipué e)., purement idéal qutest le désarmenent total. Âvant d.e pcuvoir
-:u,r':i:r', lr.ous dcvons ap,prendre à rrarcher.

Le Conité d"es d.ix nations se réunira à Genève et d.iscutera; il est bon qutil
en soit ainsi. Cepend.ant, sa eréation ne d"evrait ni mettre d.es obstacles, ni
apporter d-es retard.s aux négociations d.éjà entamées sur lrarrêt ôes essais

nucléaires. Conme M. Lodge Ita fait observer, en d-épit d.e questions funportantes

qui restent encore à résoudr€, Itaccord. srest àéjà fait dang une nesure ê!.co1r-

rageante. Nous d.evons très sérieusement espérer qutà eette étape, ].es discussions



wn/am a/c.t/pv .tolT
- -)l

ivl. Lourié (Israët)

sur les autres aspects d.u problène d.u d.ésarmement ne d.étourneront pas J.es troie
puissances engagées dans ces négociations d.e leur objectif et qurelles continueront

à stefforcer, d.ans toute Ia uesure d"u possible, d"raboutir à un prompt accord sur

cet aspect vital d.u problème.

La création d.u Conité d.es d"ix pour chercher à sortir d.e lrlmpasse où se

trouve, d.epuis d.eux ans, Ia discussion généraLe eur Ia question d"u d-ésarmement a

été accueillie avec satisfaction par ma délégation. Le fait quril existe, pour

analyser et résoudre les questions soulevées par }e contrôle et la réd.uction

équilibrée des arloements par étapes, un organe plus restreint que notre Cornnrission

d.e truatre-vingt-d.eux membres présente d-es avantages évid"ents. En fait, iI serait
souhaitable que le Conité d.es d.ix fonetionne d.tune manière permanente, reconneissant

ainsi le fait que le monde se eongidère cornme saisi d.u problène d.rune nanière

constante. Nous d.ésirons en mâme temps noug assocj-er aux membres qui ont souligné

ltimportanee de faire parvenir périod.iguement à l-a Comrnission du d.ésarmenent

toutes leç conelusions auxquelles le Coxnité d.es d.ix est parvenu. À cet égard., iI
noug semble que la suggestion faite en vue d.e confier au Frésiôent d.e Ia Conmission

d.u désarmenent, M. Pad.illa Nervo, dont nous eonnaissons la compétence et

Itexpérience exeeptionnelles, une responsabllité spéciale en qualité d.e repré-

sentant d.e la Cornrnission aux détibérations d.u Conité, possèd.e d-e grand.s mérites;

nc+ure pays étant l-tune des petites puissances qui ne gont pas représentées au

Comité d.es dix mais qui, aéanmoins, stintéreesent d.tune manière vitale aux résultats
d.e ces d.éIlbérations, nous comptons avoir ltoccasion - noug i)n F.Yons ie d:'oit -

d.texaminer en temps vou1u, au sein d.e ta Ccnmission d.u d.ésarnement et d.e la
Première Commission, les résultats d.es travaux d.u Comité d.es d.ix et d.e pouvoir

exprimer sur eux notre propre opinion.
En ee qui concerne 1es tâches confiées au Comité ôes dix, iI est peut-âtre

approprié de soulever d.ans ce d.ébat un point qui se d.égage d.e nos discussj,ons

antérieures et qui d.evrait, semble-t-i*; faire Itobjet d"rune étud.e rapi-d.e par

ltorgane nouvelle&ent créé.

Jusqut ea l9)) et pend.ant tLix années, nous avong été dtaceord pour estimer

que le but de nos ôiscussions était le d.ésarmernent total; un ôésarmexcent global

et général semblait dépendre d.run système dtinspeetion ad.équat. Au eours d.es

trois d.ernières années, cepenôant, les d.éclarations des grandes puissanees
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ont surtout fait ressortir qutétant d.onné l-es connaissances sclentifiques d.e

nn*ra 3-^^"o i1- est absolunent impossible d-tériger un système d.tinspectton assez

efficace pour âtre certain - pour ne prend"re que ltun d.es points - que les stocks

ôtarmes nucléaires nrarriveront pas à âtre, avec succès, constitués à scn insu.
Il en d"écculait Ia conclusion que nous d.evrions avolr un objectif limité et nous

contenter ôtélaborer des mesures partielles d.e d.ésar&ement.

Nous constatons aujourd"rhui qutà Ia fois lrUnion soviétique et le Royaute-Uni

fond,ent à nou'reau leurs propositions sur la conception d.lun désarmement d.tensemhle

généraI et complet. Nous ne posséd-ons aucun renseignement nous permettant d-e

Fenser ,lde d"es consid.érations techniques nouvel-l-es aient permis de regarder à

nouveau le d"ésarmement total comne une chose pratique e'i; possible. Si les tenta-
tives renouvelées dans 1e ôomaine d.tun d.ésarmement général et conrplet d.éeoulent
â lrrn eqlrriv nrra'1.1*-*conque que l-a science rend.ra possibte le contrôIe efficace d.e

pareil d.ésarrnernent, nous pouvons alors tous nous réjouir à ltid.ée que Ie râve d.tun

mond.e d,épourvu dtarnes a été ranené dans le domaine d.u possible. En tout cas,
quril y ait un espoir d.u côté d-e la science ou quril nly en ait aucun, il est
dlune importance vitale que les puissances prineipal-ement intéressées ne retard.ent
pas la réalisation d-run accord., coane première étape, sur un aspect partiel
'rtro'rnnnnrro 'r" À{s4rnement qulil soit possible de contrôler efficacement. Clestvqqqv

seul-ement ainsi que pourra âtre arrâtée la tendance actuelle si effrayante à
rertjainor À 1a çgsvge aux armenents. Comne lla très bien exposé le représentant
d-e la France, d,ans son intervention si loglque d-ravant-hier, 1a question de Ia
nnqq-ilril-i+'3 À" ^ontrôIe d.es arnes nueléaires et d.es stocks ôe matériel fissible
d,emeure drune importance fondamentale d.ans tout ptan d.e d.ésararenent total.

Il est encourageant d-e noter que, bien qurils poursuivent tous d.eux 1e

désarmenent total, les d.eux groupes d.e grand-es puissanees continuent à

srintéresser aux mesures partletles. Ceci apparatt elairement d.ans le d.iscours
nY''\n^n'é àorran* llAssembl-ée géaéral par le Président d.u Consell des ulnistres d.e

ItUnion sovlétlque, ainsi que d.ans celui d.u ii{inistre des affaires étrangères d.e

lrUnion soviétique. En outre, iI nfest pas d-outeux que 1es Etats-Unis aient
eontribué dtune manière lmportante à Ia possibilité d.e progrès, lorsqurils ont
décLaré, le 14 octobre, d.evant cette Conmissiotr, eurils étalent prâts à d.iscuter
aussi bien les aspectg politiques que les aspects techaiques de Itattaque par
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surprise. Ceei apportera certainement au Conoité d.eÀ d.ix quelque chose de concret

qutil pourra irnmédiatement ûtiliser lorsqutil reprendrar Pour la conùinuer

la tâche consid.érab]e qui a d.éjà été acconrplie d.ans ce domaine. La d-éclaration

faite par M. Moch te 22 octobre I9r9 contient d.es détails originaux qui donnent

à réfléchir et qui méritent également Itattention la plus soigneuse du Comité

d.es d"ix.
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Le problème du désarmement généra1 a, pour des raisons évidentes, été exarainé

au sein de cette Commission essentiellenent du point de vue de lraccord entre
les grandes pui-ssances. Le genre humain, en effet, est menacé par les moyens

dont disposent les grandes puissances et non les petits pays. En nême temps,

chaque nation, petite ou grande, aborde naturellement les questions en cause sur
la base de ses propres problèmes.

A ce stade du débat, permetbez-moi de définir à nouveau très brièvenent
1a position de mon pays, situé conme vous Ie savez dans Ia région troublée du

Itrloyen-Orient. La possibilité, dans ltattente dtun désarmement général et complet,
d!éIaborer des systèmes régionaux de linitation, assortis de garanties appropriéee,
ne doit pas, selon nous, âtre ignorée. De tel-s systèmes pourraient et ôevraienr
réaffirner lridée de renonciation à la guerre et ltengagement de srabstenir de

toute hostilité active sous quelque forme que ce soit, sur terre, sur mer ou dans

Ies airs. IsraëI est disposé, conme il lra toujours été dans le paesé, à co]la-
hnzer n]oinanont à toutes discussi.ons de cette nature visant à rechercher unerÈv *riv rlrv rr r

an'irr#i^n n^rr* -4duire et éliminer si possible Ie fardeau écrasant des arûementsyv4f r\

arra 'l tonqan'h]- Ce nOtre féglOn cOntinUe de pOrter aVeC tant de peine.

Nous nous fél-icltons très sincèrement de pouvoir ôonner notre appui à une
r6qnrrrrian nrri a recueilli un si grand nombre de signatures. Même si, à ce stade,
cette résolution ne relève que de Ia procédure, Ie fait que nous puissions espérer
lradopter à lrunanimité augure bien des progrès futurs sur les problèmes de fond.

Permettez-moi drajouter quralors que jrécoutais les discours que prononqaient

avant moi les représentants sur le point dont nous somnes saisis, mes pensées se

tournaient vers les débats auxquels, jeune homme, jrai assisté à Genève dans

1a tribune des spectateurs au cours des années qui ont précédé la guerre. Nos

discussions ici continuent malheureusement dravoir le même son qui nous est familier.
Nous tournant vers }e passé, on pourrait penser que dans 1a sa}le du Conseil de

la Société des Nations se déroulait une sorte de tragédie grecque dont les
personnages principaux étaient conduits par une force intérieure implacable vers
une catharsis effrayante que tous avaient prévue, que chacun redoutait, mais que

personne ne pouvait prévenir.
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fn vérité Ie représentant de l-a Colonrbie poursuivait les mêr:es pensées

Iorsqutil comparait le rôle des petites pui-ssances à un choeur greco Nous ne

pouvons qutespéreï que nous sonnes aujourdthui plus sages que Ia génétation qui

nous a précéd,és. Le fait de savoir que cette génération est sans lendemain si

elle échoue à relever ]e défi dtune société qui srorganise une fois ôe plus en

vue de la guerre au lieu de préparer la paix est peut-âtre Ie facteur Ie plus

puissant qui pulsse nous conduire à de nouveJl-es pensées et de nouvelles

initiatives. Jten viens en eonclusion à Itidée quta exprimée avee tant de force

M. Khrouchtchev dans sa déclaration devant lrAssemblée générale. Les immenses

bienfaits économi-ques, sociaux et culturels offerts à lrhumanité si les moyens

engloutis aujourdthui dans les préparatifs de guerre sont consacrés aux arts

de Ia paix ntont pas besoin dtêtre décrits. Ctest une vision et une espérance

qui se présentent au monde dans son enseûjble et non à un moindre degré au

Moyen-Orient dont Israël fait partie. La détente internationale, la l-ibération

d.ténormes ressouïces à des fins constructives, te début drune ère de confiance

et de compréhension mutuelles pourraient en vérité être llaube drun jour nouveau,

dlune époque où. régnerait la paix sur Ia terre et où tous les hommes seraient

frères.

La séance est levée à }J h. 5.


